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ETUDES 

SUR LES CHEVAUX FRANÇAIS 

- i 

et sur l'Amélioration 

■ » 

^^^^^^^^^^^ 

Depuis quelques années , ïa question chevaline 
a soulevé et soulè\ e encore de vives discussions ; 
beaucoup de zélés agronomes ont proposé des 
moyens plus on moins ingénieux pour suppléer 
au déficit que nous éprouvons * surtout pour la 
remonte de notre cavalerie, et pour obtenir de 
notre sol les chevaux que nous achetons à l'étran- 
ger; quelques-uns même, se préoccupant exclusi- 
vement de la nécessité d'élever en France tous les 
chevaux nécessaires à la défense du pays, deman- 
daient qu'on confiât la direction des haras au mi- 
nistère de la guerre, afin qu'il employât les puis- 
sans moyens qui sont à sa disposition , pour taire 
élever le cheval de troupe sur tous les points de 
notre territoire. 
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Cette demande a été vivement combattue par les 
partisans du ministère de l'agriculture qui arguaient 
avec raison , ce me semble, que les haras n'avaient 
pas été institués pour s'occuper exclusivement du 
cheval de guerre , qu'ils devaient étendre leur sol- 
licitude sur toutes nos races, travailler à leur 
amélioration, afin d'augmenter la production, en 
élevant la valeur des produits , de manière à trou- 
ver sur notre sol tous les chevaux dont nous pou- 
vons avoir besoin. 

Les chambres, en faisant remettre à l'adminis- 
tration des haras , les étalons achetés par le minis- 
tère de la guerre , ont décidé la question , et ont 
annoncé par cette décision qu'il ne suffisait pas de 
tout sacrifier à la production du cheval de guerre , 
qu'il fallait aussi s'occuper de l'amélioration de 
nos diverses races. 

C'est le but de l'amendement que j'avais proposé 
au Congrès central le a6 mai 1846 ; je ne m'étais 
occupé alors que des modifications à apporter aux 
propositions de la commission , dont je partageais 
l'avis sur tous les autres points ; mais aujourd'hui , 
pour justifier mon amendement , je crois devoir 
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traiter tout ce qui a rapport à la production 
depuis les races les plus communes jusqu'au cheval 
de pur sang; quant à ce qui concerne les débou- 
chés à offrir et à assurer, les prix rémunérateurs, 
comme je suis d'accord sur ces divers objets 
avec les commissions du congrès de i845 et 1846, 
le Comice hippique, le Conseil général d'agricul- 
ture, je crois inutile de les discuter ; je me renfer- 
merai donc dans ce qui a rapport au système de 
production. 

Avant de formuler les vœux à émettre, je crois 
devoir examiner comment la question a été traitée 
aux sessions du congrès central agricole , ce que 

« . ...» 

doivent engendrer les étalons de labour, de car- 
rosse et de pur sang, les diverses races qui cou- 
vrent notre territoire , et le système à suivre pour 
que nos élèves en chevaux puissent satisfaire à tous 
les besoins de l'armée, du luxe, du commerce et 
de l'agriculture. 

..... ■ - t 

• 1 

• ■ 1 
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DU CONGRÈS. 

/ ... 



Dans une assemblée qui réunissait un si grand 
nombre de cultivateurs instruits, d'agronomes 
zélés, d'amateurs de chevaux, il était impossible 
qu'on ne s'occupât pas avec une vive sollicitude 
de l'amélioration de nos diverses races de bestiaux , 
et surtout de celle des chevaux, car il n'en est pas 
d'eux comme des races ovine et bovine , il ne suffit 
pas de fournir aux besoins de la population , il 
importe à la prospérité du pays , à sa puissance , 
peut-être à sa sécurité, que nous puissions trouver 
sur notre territoire tous les chevaux nécessaires 
aux besoins de notre armée , soit en temps de 
paix , soit en temps de guerre , et nul sacrifice ne 
doit coûter pour y parvenir. 

Dans sa première session , le Congrès agricole 
voulant traiter à fond la question chevaline , avait 
chargé de son examen une commission spéciale 
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dont le rapport, déposé à la fin de la session , n'a 
pu être discuté. 

Cette commission, désapprouvant complètement 
le systèmesuivi jusqu'à présent , repoussant toute 
concurrence à l'industrie privée , et adoptant pour 
principe que cette industrie devait avoir la liberté 
la plus absolue de se développer et être puissam- 
ment encouragée à le faire , demandait la suppres- 
sion des dépôts d'étalons, la remise de ces animaux 
aux mains des éleveurs , avec des primes de monte 
de fr. 4oo à fr. 1,000 , une réorganisation radicale 
de l'administration des haras, la formation dans 
chaque département de commissions spéciales 
chargées de désigner les jumens et les étalons di- 
gnes d'être approuvés, et de recevoir une prime 
d'encouragement; ce rapport , déposé trop tard , ne 
fut point soumis à la discussion du congrès agricole. 

En i845, une nouvelle commission, spéciale en- 
core , fut chargée de traiter de nouveau la question 
chevaline; ses conclusions , aussi favorables à l'ad- 
ministration des haras que celles de l'année précé- 
dente lui avaient été contraires, et qui furent 
adoptées par le Congrès agricole après une assez 
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vive discussion , demandaient aussi qu'il fut orga- 
nisé dans les départemens , et conformément aux 
dispositions de [ordonnance royale du i5 décem- 
bre i833, des conseils locaux qui auraient pour 
attributions: i°. de faire connaître au conseil cen- 
trai des haras, les besoins de l'industrie du pays; 
2°. de désigner les jumens et les étalons dignes 
d être approuvés et de recevoir une prime d'en- 
couragement. 

Dans les considérants de ce rapport rédigé par 
un des officiers les plus distingués de l'adminis- 
tration des haras, on disait: la commission a re- 
connu comme nécessaire, indispensable, une 
double intervention, celle de l'administration des 
haras, et celle des administrations départemen- 
tales. L'industrie particulière est insuffisante par- 
tout , car partout elle réclame des secours ; elle ne 
saurait être , quant à présent , abandonnée à ses 
propres forces, mais les secours doivent être di- 
vers et atteindre différemment les races , suivant 
la diversité des besoins qu'elles sont appelées 3 
remplir, etc. 

On ajoutait: il s'agit d'élever les races inférieures 
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sur l'échelle de la population chevaline , et de les 
rendre plus aptes et plus capables, afin que leur 
valeur s'accroisse et ajoute à la richesse nationale , 
et la commission était unanime pour reconnaître 
que les encouragemens étaient partout insuffisant, 
que nulle part ils n'avaient l'importance nécessaire 
et désirable, etc. 

En 1846, la commission du congrès agricole, 
composée de plus de 5o membres, dominée par 
ce qui s'était passé au conseil général d'agricul- 
ture , influencée par le rapport fait à ce conseil 
le 9 janvier 1846, qui lui avait été distribué, 
voulut suivre la même marche , et discuter, sans, 
division, l'amélioration des races chevaline, bo-i 
vine et ovine; il en résulta que le rapport ne put 
être déposé qu'à la septième séance du congrès, 
et soumis à la discussion que vers la. fin de la der- 
nière séance , de sorte que quelques articles seu- 
lement purent être votés, entr'autres celui qui 
avait excité le plus de discussions au sein de la 
commission , la remise des étalons de l'administra- 
tion aux particuliers, en leur accordant des primes 
annuelles de fr. 3oo à fr. 800 ; cet article , rejeté 
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par la commission à une voix de majorité, ne fut 
adopté par le congrès, après, deux épreuves dou- 
teuses, qu'à une très-faible majorité; mais com- 
mission et congrès furent unanimes pour demander 
que l'administration provoquât le développement 
de l'industrie privée, par des primes annuelles aux 
étalons de bonne race entretenus chez les particu- 
liers, et par tous les moyens qui sont en son 
pouvoir. 

De son côté, le conseil général d'agriculture, 
quoique composé d'hommes choisis par le minis- 
tre, déclare qu'il y a nécessité pour l'administra* 
tion d'intervenir dans l'amélioration de nos races 
d'animaux domestiques, en aidant à l'industrie 
privée, pour provoquer son développement , et se 
retirer devant die au moment où celle-ci peut 
être livrée à elle-même ; que l'administration doit 
faciliter par des primes, des prix , des encourage- 
mensde toute sorte, des dispositions législatives 
et administratives, l'amélioration des races par 
l'industrie privée, et l'entretien chez les particu- 
liers de types régénérateurs , à quelque race que 
ces types puissent appartenir. 
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11 résulte de tout ce qui précède que les parti- 
sans comme les adversaires des haras, sont una» 
nimes pour reconnaître que les ressources de celte 
administration ne peuvent suffire pour l'améliora- 
tion de notre race chevaline, qu'il lui faut le se- 
cours de l'industrie privée, aidée et protégée par 
le gouvernement. 

Quelle doit être cette protection ? dans quelles 
formes doit-elle être accordée ? quelle part l'adminis- 
tration et les particuliers doivent-ils avoir dans les 
mesures à prendre? Sur ces divers points , les opi- 
nions sont très-divergentes , et probablement il 
sera très-difficile de les mettre d'accord; toutefois 
il est plusieurs points sur lesquels le congrès agri- 
cole, adoptant les conclusions de ses commissions 
de i845 et 1846 , est d'accord avec le Conseil gé- 
néral d'agriculture; comme les membres de ce 
conseil sont nommés par le ministre, que son tra- 
vail a été approuvé par l'autorité , nous devons 
espérer qu'une approbation aussi générale déter- 
minera M. le jministre de l'agriculture à mettre à 
exécution celles qui'sont dans ses attributions, et 
à solliciter du ministre compétent l'adoption des 
autres. 
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Quoique ces propositions sortent du cadre que 
je me suis tracé, comme leur adoption aura une 
grandè influence sur notre amélioration chevaline, 
je crois devoir les rapporter sommairement. 

La plus importante concerne le ministère de la 
guerre , et elle est réclamée depuis long-temps : 
c'est la fixité dans les achats de chevaux faits pour 
Farinée,- et l'engagement de n'en point acheter à 
l'étranger. 

Au ministère de l'agriculture on demande : 

L'élévation des primes accordées aux étalons 
approuvés chez les particuliers; 

La formation clans les départemens de jurys 
spéciaux ou de commissions chargés de l'approba- 
tion des étalons particuliers; 

Des réglemens contre les étalons routeurs en- 
tachés de vices ou de tares héréditaires: eh les 
obligeant à obtenir l'approbation des jurys spé- 
ciaux , on serait certain de n'en avoir que de bons; 

Une modification des lois sur le roulage, et des 
lois de douane. 
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_ . _ 

* ■ ■ 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

■ 

Chaqac année l'administration des haras dissé- 
mine dans toute la France un millier d'étalons de 
choix propres à faire des chevaux pour le luxe et 
l'armée , et comme on peut compter, en moyenne, 
que chaque étalon produit au moins une vingtaine 
de poulains, qu'il faut ajouter à ce nombre ceux 
que donnent les étalons particuliers de même na- 
ture, on devrait espérer trouver en France les 
chevaux de troupe dont nous avons besoin, et 
cependant les officiers chargés de ce service se 
plaignent de leur insuffisance, et Ton achète à 
l'étranger une partie de ceux nécessaires à l'armée ; 
on prétend, à la vérité, que cela tient au mauvais 
vouloir des acheteurs qui pourraient, s'ils le vou- 
laient, trouver en France les sept à huit mille che- 
vaux de troupe que réclament les besoins annuels; 
toutefois, il est un fait qu'on ne peut contester, 
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car il ressort de nos états de douane , c'est que , 
chaque année , il entre en France quinze à vingt 
mille chevaux étrangers dont une grande partie 
pour le luxe et l'armée, preuve évidente que le 
déficit de notre production porte principalement 
sur cette espèce de chevaux. 

On aurait lieu de s'étonner de ce déficit , en 
présence du grand nombre de poulains produits 
par les étalons de choix , que les haras fournissent 
pour la monte, si Ton ne savait que par suite de la 
mauvaise conformation des poulinières, les 3/4, 
quelquefois même les 7/8 des poulains ne peuvent 
servir au luxe et à l'armée, et souvent , plus l'éta- 
lon a de distinction, et par conséquent plus il 
s'éloigne de la mère , plus le poulain est décousu : 
ainsi on a vu , surtout dans les départemens du 
Nord , de charmans étalons de selle , pur sang , 
accouplés avec des massives j u mens de labour , 
donner des produits sans valeur, impropres à la 
selle et aux travaux des champs , et qui , à quatre 
ans, ne valaient pas le quart de la nourriture qu'on 
leur avait donnée. 

Comme les sportsmen les plus enthousiastes , je 
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reconnais le mérite du pur sang , l'énergie qu'il' 
donne, et les avantages qu'il y aurait à l'infiltrer 
dans les veines de ces chevaux mous et lymphati- 
ques qui n'ont d'autre mérite que leur masse; mais 
je suis l'antagoniste prononcé de ces croisemens 
irréfléchis qui, n'amenant que des déceptions, sont 
pour les éleveurs une cause de perte , et font plus 
de mai que de bien à l'amélioration. 

Des expériences positives, bien constatées, faites 
dans le département de l'Aisne que j'habite, et 
que j'ai été en position de bien juger, n'ont fait 
que me confirmer dans mon opinion. 

Presque toutes les jumens de ce département, 
assez généralement fortes et bien membrées, avec 
une grosse tête et une mauvaise encolure, appar- 
tenaient à cette race commune qui n'a d'autre mé- 
rite que son volume, et d'autre allure que le pas; 
on y élevait, chaque année, presque toujours au 
moyen d'étalons belges médiocres, souvent mau- 
vais, qui allaient faire la monte de ferme en ferme, 
environ trois mille poulains qui remplaçaient suc- 
cessivement les chevaux que l'âge mettait hors 

d'état de travailler; en 1837, le Conseil général 

2 
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voulant améliorer la production et stimuler le zèle 
des cultivateurs , vota les fonds nécessaires pour 
acheter des jumens boulonnaises ou percheronnes 
qui furent données à des éleveurs à la condition 
de les livrer à la reproduction , et de les faire 
saillir par les étalons qu'on leur indiquerait. 

M. Desfossez, l'un des membres du Conseil gé- 
néral , renommé pour ses connaissances hippiques, 
et plein de zèle pour l'amélioration, fut chargé 
d'acheter ces jumens, et de surveiller l'exécution 
des conditions imposées aux éleveurs. 48 jumens 
furent ainsi achetées en 1 837 , 1 838 , 1 83o, et 1 84o. 

Les deux premières années, elles furent presque 
toules saillies par des étalons de selle pur-sang ou 
demi-sang; les produits ne répondirent pas aux 
espérances qu'on avait conçues. En 1839 et i84o, 
ces jumens furent saillies par des étalons de labour, 
en partie percherons , dont quelques-uns avaient 
été fort bien choisis, et leurs poulains furent de 
bons chevaux de labour; quelques-uns , propres à 
la poste ou aux diligences, se vendirent avanta- 
geusement 

M. Desfossez étant mort en 1841 , une commis- 
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sion fut réunie pour examiner la position chevaline 
du département , et le système d'amélioration qu'il 
était convenable d'adopter. Elle fut d'avis de mo- 
difier le système d'encouragement, et, au lieu de 
donner des jumens , d'accorder une indemnité 
d'achat à ceux qui achèteraient des étalons* En 
1842, on continua à acheter des étalons perche- 
rons dont un certain nombre avaient déjà été intro- 
duits dans le département ; mais après une visite 
faite dans le département des Ardennes par une 
commission de trois membres , après un second 
voyage que je fis dans ce pays , après m'étre assuré 
que les poulains issus de bons étalons percherons 
et de jumens départementales présentaient peu 
d'amélioration , quelquefois ne valaient pas les 
mères, le Conseil général décida, sur ma proposi- 
tion , que des indemnités d'achat de fr. 600 à fr. 
i,5oo seraient accordées aux étalons carrossiers 
de bonne race , et que les étalons percherons n'au- 
raient droit qu'à des primes de monte annuelles. 

Dès i843, quelques étalons carrossiers furent 
achetés, et pour la monte de 1846, il s'en est 
trouvé vingt, dont quelques-uns de demi-sang; 
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les poulains de deux ans, issus des premiers éta- 
lons, donnent des espérances, ils ont de l'épaule, 
de bons membres , l'encolure et la tête meilleures, 
et montrent de l'énergie; mais il faut attendre 
qu'ils aient f\ et 5 ans pour les juger , et savoir s'ils 
paraîtront avec avantage dans les courses au trot 
instituées par le Conseil général. 

Du reste , comme parmi nos étalons il s'en trou- 
ve de plus ou moins enlevés, de plus ou moins 
membrés, j'ai remarqué que les meilleurs poulains, 
les mieux suivis, ceux qui conviennent le mieux 
aux éleveurs , et qui probablement leur donneront 
le plus de bénéfice, sont ceux qui proviennent 
d'étalons bien membrés, près de terre , qui se rap- 
prochent un peu des formes des poulinières, et 
n'en diffèreut que par l'énergie et la distinction. 

Avant de terminer, je crois devoir entrer dans 
quelques détails sur le mode d'élevage suivi dans 
le département de l'Aisne; il est probablement le 
même dans tous les pays de grande culture, et fera 
apprécier les difficultés qu'on rencontrerait pour 
obtenir, dans ces localités , des poulains qui , par 
leur sang et leur origine, auraient une vivacité et 
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une énergie bien supérieures aux autres chevaux 
de Ja ferme. 

Dans ces pays de grande culture , dépourvus 
d'herbages, on n'élève que a, 3 ou 4 poulains par 
ferme ; au printemps , lorsque ces animaux sont 
âgés de a5 à 26 mois , on en met un dans chaque 
attelée , et jusqu'à l'âge de 4 ans où ils sont vendus 
s'ils sont de qualité et de prix supérieurs à ceux 
qu'on emploie habituellement, ils travaillent avec 
les autres chevaux d'une allure lourde et pesante , 
de sorte que plus ces jeunes chevaux ont de vigueur 
ei d'énergie , plus ils sont exposés à gagner des 
tares qui leur font perdre la plus grande partie de 
leur valeur et sont cause que le cultivateur renonce 
à élever des chevaux de race distinguée , trouvant 
plus de bénéfice à avoir des poulains de race com- 
mune; car il faut bien se le persuader, on élèvera 
toujours ce qui, sans changer les habitudes con- 
tractées, finira par donner le plus d'argent. 

Il serait à désirer qu'on pût, presque partout, 
substituer l'élève du cheval amélioré à celui du 
cheval commun , décider les éleveurs à ne con- 
duire à l'étalon que leurs meilleures jumens , à 
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mieux soigner leurs poulains, à leur donner de 
l'avoine de bonne heure, à les loger dans des écu- 
ries bien aérées ; mais ceux qui veulent immédiate- 
ment remplacer le gros cheval de trait par un bril- 
lant cheval de sang nuisent extrêmement à la pro- 
duction chevaline; il faut marcher vers l'améliora- 
tion, mais le faire lentement , y pousser en quelque 
sorte les éleveurs sans qu'ils s'en aperçoivent, et 
l'on ne peut y parvenir qu'en améliorant les races 
communes, soit par elles-mêmes, soit par des 
étalons de même nature , mais jamais en faisant 
saillir nos jumens communes par des étalons de 
pur-sang. 

Un de nos officiers généraux les plus distingués , 
grand amateur de chevaux, a publié une brochure 
dans laquelle, parmi plusieurs propositions fort 
utiles, mais qui ne peuvent être décidées que par 
les chambres , il demande qu'on adopte les mesu- 
res nécessaires pour obtenir un cheval assez fort , 
assez énergique et assez léger dans ses allures pour 
satisfaire tout à la fois aux besoins de l'agriculture, 
du roulage accéléré , du luxe et de l'armée. Il serait 
a désirer que la plus grande-partie de nos poulains 
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pussent réaliser Je vœu exprimé par M. de Girar- 
din. Mais, pour atteindre ce but, il faut d'abord, 
et avant tout , de bonnes poulinières , et nous n'en 
aurons qu'eu améliorant nos races communes, 
qu'en les faisant avancer successivement et pas à 
pas sur l'échelle de la production chevaline. 

Jusqu'alors on s'est peu occupé des races com- 
munes; les étalons de labour ont toujours été en 
petit nombre dans les dépôts des haras ; mainte- 
nant elles seront totalement abandonnées à elles- 
mêmes , puisque les haras n'ont plus d'étalons de 
labour, et réduisent chaque année le nombre de 
ceux à qui ils accordaient des primes de monte; 
cependant tous les efforts tentés, toutes les dé- 
penses faites n'auront de résultats durables que par 
l'amélioration des races communes , c'est seule- 
ment lorsqu'on aura corrigé une partie des défauts 
qu'on voit chez la plupart de nos poulinières, 
c'est lorsque la plupart d'entr'elles pourront être 
saillies avec succès par des étalons distingués que 
nous pourrons être certains d'avoir de bons che- 
vaux. 

En ce moment, le croisement des plus beaux 
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étalons avec nos ju mens communes, n'amène au- 
cun progrès: si par hasard sur 6,8 ou 10 poulains 
il s'en trouve un bon qui possède une partie des 
qualités du père, il est livré au commerce aussitôt 
qu'on peut le vendre, d'autant plus qu'il ne pour- 
rait rester dans la ferme pour travailler avec les 
autres chevaux d'allurejet d'espèce trop différentes 
pour qu'il puisse être attelé avec eux. 

Suivons l'exemple des Anglais : ils ne donnent 
pas l'étalon de pur-sang, de 3/4 sang à toutes leurs 
Poulinières; avant d'employer ces précieux re- 
producteurs, ils ont amélioré leurs races en dedans, 
en faisant saillir leurs jumens communes par les 
meilleurs étalons de ces races, ensuite par des 1/4 
de sang bien membres ; c'est le seul moyen d'arri- 
ver à de bons résultats. 

Nous n'avons point de statistique qui fasse con- 
naître, d'une manière certaine , le nombre de che- 
vaux que renferme notre territoire, combien il naît 
de poulains , la quantité qu'il faudrait avoir pour le 
luxe et l'armée, pour les services qui exigent de 
la force et de la légèreté, et combien sont employés 
aux travaux de l'agriculture et du gros roulage. 
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Les chiffres donnés par ceux qui se sont occupés 
de la question chevaline, varient fortement; tou- 
tefois, en tenant compte des diverses assertions, 
je crois qu'on peut porter à près de trois millions 
le nombre des chevaux, et à trois cent mille envi- 
ron celui des naissances; sur cette quantité, s'il 
s'en trouvait 5o mille propres au luxe et à l'armée, 
5o mille pour les postes, les omnibus, les dili- 
gences et autres services analogues , et aoo mille 
pour l'agriculture et le roulage, on pourrait four- 
nir largement à tous les genres de service. Or, 
comme habituellement on calcule qu'un étalon 
peut produire 20 à a5 poulains, il en résulte qu'il 
faudrait avoir environ deux mille étalons de tête, 
deux mille de trait bons trotteurs , et huit mille de 
trait, si les poulinières étaient d'espèce à produire 
des poulains pareils à leurs pères. 

On pourrait peut-être, avec de grands sacrifices 
et en recourant à l'étranger, trouver les étalons 
de tête dont on a besoin, mais les poulinières man- 
quent complètement, et quelle que soit la somme 
qu'on voudrait y employer, il serait impossible 
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de se les procurer. On est donc obligé de laisser 
les étalons de selle ou de carrosse que nous pos- 
sédons, saillir de mauvaises jumens qui ne donnent 
que des produits décousus, sans valeur, souvent 
incapables d aucun bon service , de sorte qu'il 
n'est pas possible de calculer, par le nombre d'éta- 
lons employés, celui des poulains propres à l'ar- 
mée et au luxe, et par conséquent d'apprécier 
notre position chevaline, puisqu'on n'a aucun 
recensement certain qui puisse la constater. Tou- 
tefois , comme les dix-neuf vingtièmes au moins 
des jumens poulinières appartiennent aux races 
communes, il n'est pas d'amélioration certaine et 
durable , si l'on ne s'occupe de les améliorer; il 
faut, comme l'a si bien dit le rapporteur de la com- 
mission au congrès de i845, élever les races infé- 
rieures sur l'échelle de la population chevaline, 
afin de les rendre plus aptes et plus capables. 

Pendant quelque temps les haras ont eu des 
étalons de gros trait; en ce moment ils n'en ont 
plus,, seulement on leur accorde des primes de 
monte. Le nombre de ceux qui en ont obtenu a 
été, pour 1 846, de ?o3 ; mais ces primes, qui sont 
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rarement de plus de fr. 100, ne sont pas suffisan- 
tes, elles ne sont données d'ailleurs qu'aux forts 
étalons, puisqu'on exige, pour les accorder , un 
mètre cinquante-cinq centimètres, de sorte que 
cette quantité considérable de petits chevaux pleins 
de force et d'énergie , à qui il ne manque qu'un 
peu de taille , pour devenir d'excellens chevaux 
de cavalerie, ne reçoit aucun encouragement. 

Il est une foule de localités en France où l'exi- 
guïté de la taille des chevaux tient au défaut Je 
soins, à unechétive nourriture, aux pénibles tra- 
vaux qu'on en exige de trop bonne heure ; envoyez 
dans ces pays des étalons distingués , les éleveurs 
les refuseront, et ils auront raison, car ils s'en 
trouveraient fort mal ; mais donnez aux possesseurs 
des meilleurs étalons une prime de deux cents, de 
trois cents francs, s'il le faut , et tous s'empresse- 
ront, pour obtenir la préférence , de bien soigner 
leurs étalons , de les nourrir un peu mieux ; en* 
suite ces soins s'étendront aux poulinières , à leurs 
produits, afin d'élever des étalons dignes de la 
prime , et en peu d'années vous aurez amené une 
amélioration que vous n'obtiendrez pas par d'autres 
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moyens. Aussi, je ne puis trop le répéter, pour 
avoir en France de bons chevaux , et en grand 
nombre, il faut s'occuper avec persévérance de 
l'amélioration des races communes. 

Nos races communes peuvent se diviser en deux 
classes bien distinctes : celle des pays où une nour- 
riture chétive, le défaut de soins , des travaux ex- 
cessifs ont empêché le poulain de se développer, 
et où les chevaux sont restés petits de taille; celle 
des pays de grande culture où les chevaux large- 
ment nourris, où, vivant dans des pâturages abon- 
daus, sont gros et forts, mais presque toujours sans 
énergie et sans vitesse : tout au contraire les pre- 
miers qui comprennent les chevaux élevés dans 
les montagnes, dans les bois ou à l'état demi- sau- 
vage , sont ordinairement d'une grande vigueur, 
durs à la fatigue, ayant le pied excellent, et il ne 
leur manque que de la taille pour fournir à notre 
cavalerie légère une ressource inépuisable. Jusqu'à 
présent on ne s'est point occupé d'eux , mais en 
primant les meilleurs étalons , comme je le de- 
mande , on ne tardera pas à voir une grande amé- 
lioration se manifester dans les produits. 
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Quant aux chevaux de gros trait, l'action des 
haras peut être plus énergique, et l'administration 
peut parvenir à les améliorer , soit en envoyant 
dans les pays qui les produisent, des étalons 
comme Sandy, qui , tout en appartenant à l'espèce 
de trait, avait la légèreté, le brillant et les al- 
lures d'un cheval de chasse, soit en infiltrant du 
sang régénérateur dans les veines des étalons de 
trait employés par les éleveurs. Mais, avant de 
m'occuper de ce qu'il y aurait à faire pour ces éta- 
lons , je crois devoir dire quelques mots des pou- 
linières de gros trait. 
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DES POULINIERES DE GROS TRAIT 
et des Chevaux qui leur conviennent. 

Dans les départemens du Nord, dans les pays 
de grande culture , presque toutes les poulinières 
appartiennent à l'espèce de gros trait ; elles ont 
l'ampleur, la taille, la masse nécessaires pour les 
travaux auxquels elles sont destinées, mais souvent 
les formes les plus communes et une allure pe- 
sante et massive qui les force à ne marcher qu'au 
pas ; il faudrait leur donner de l'énergie , de la vi- 
tesse , de l'élégance , en conservant toutefois l'am- 
pleur et les membres dont elles ont besoin pour 
les travaux de la ferme et du roulage; on ne peut 
parvenir immédiatement à ce résultat en donnant 
à ces jumens les étalons les plus distingués; il faut 
y arriver progressivement en accouplant ensemble 
les meilleurs producteurs de chaque race, ou en 
croisant les jumens avec des étalons de même con- 
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formation , mais susceptibles de donnera leur pro- 
duits des qualités que n'avaient pas les mères. 

Jusqu'à présent on s'est trop peu occupé des 
poulinières; beaucoup de personnes croient que 
toutes les jumens sont bonnes pour la reproduc- 
tion, et qu'il suffit de leur donner un étalon de 
mérite pour en obtenir des poulains qui auront ou 
à peu près la valeur de leur père, et lorsqu'on 
s'aperçoit de son erreur, que d'un accouplement 
sans harmonie , sans rapport, on n'a obtenu qu'un 
cheval décousu , qui ne vaut pas la moitié de ce 
qu'il a coûté, au lieu de reconnaître que ce fâ- 
cheux résultat provient du mauvais choix de la 
jument , on en rejette toute la faute sur le père, on 
déprécie les chevaux de son espèce, et on n'em- 
ploie plus que ces étalons lourds et massifs, des- 
quels on ne peut obtenir qu'un poulain très-com- 
mun , mais qui, gros et fort, fournit pour les tra- 
vaux de la ferme un cheval qui contente le culti- 
vateur. 

Ce fait, qui se renouvelle chaque année , sur- 
tout dans les pays les plus fertiles de la France, 
est le plus ^rand obstacle qu'ait rencontré famé- 
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lioration chevaline, et n'a pas été, jusqu'à pré- 
sent, bien apprécié par les inspecteurs des haras , 
par ceux qui sont chargés de distribuer , dans les 
dépôts, les étalons que possède l'administration. 

Cultivateur depuis long-temps, chargé depuis 
quelques années par mes collègues du Conseil gé- 
néral de diriger et de surveiller l'amélioration 
chevaline dans le département de l'Aisne, j'ai par- 
couru le département des Ardennes dans lequel 
des essais de diverses sortes ont été tentés, j'ai 
étudié avec soin les faits qui se sont passés, et j'ai 
acquis la conviction que, malgré leur élégance et 
leur distinction , les étalons à membres grêles que 
l'administration a envoyés dans les stations , ont 
fait plus de mal que de bien Je ne citerai que deux 
faits pour prouver mon assertion 

Dans le département des Ardennes, le conseil 
général fait acheter des étalons pour les placer chez 
les éleveurs; on a commencé par des percherons, 
des boulonnais ou des bretons : ils furent parfaite- 
ment accueillis. Ensuite on acheta des gros carros- 
siers, puis des plus légers , des demi-sang, des trois- 
quarts sang, l'administration y envoya des pur« 
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sang; malheureusement, une partie de ces animaux 
étaient trop grêles, leurs poulains leur, ressem- 
blèrent. Us étaient pleins de feu et d'énergie, mais 
n ayant pas les membres et l'ampleur nécessaires 
pour être employés aux travaux de l'agriculture , 
ils devinrent d'une défaite difficile, et une réaction 
s'opéra: les éleveurs repoussèrent les étalons de 
sang, à tel point que Young-Vhisker , ainsi 
qu'un autre étalon de pur-sang placés en station à 
Vouziers, eurent si peu de jumens à saillir, que 
l'administration cessa d'y en envoyer; qu'un fils 
de Silvio placé par le département chez un éleveur 
de cet arrondissement, et dont la saillie était à 
fr. 6 , avait à peine une trentaine de jumens, tandis 
que , près de lui , un gros étalon belge pour lequel 
on demandait vingt francs, avait plus de jumens 
qu'il n'en pouvait saillir. En i843, époque où j'ai 
de nouveau parcouru cet arrondissement, presque 
tous les cultivateurs que j'ai vus déclamaient con-» 
tre les étalons de sang ; quelques-uns avaient acheté 
des étalons de labour soi-disant percherons! Au 
congrès de Cambrai , les délégués des Àrdennes 
déclaraient formellement que les étalons anglais 

2 
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ne leur convenaient pas , et demandaient des per- 
cherons, des ardennais pris dans le duché de 
Luxembourg, des carrossiers bien choisis, et bien 
proportionnés, et enfin des turcomans, sur ce 
qu'on leur avait dit que le turcoman était fort et 
bien membré. Et au congrès central agricole, les 
délégués des Ardennes m'ont fait connaître que 
plusieurs éleveurs de ce pays, continuant à re- 
pousser l'étalon anglais , s'occupaient des moyens 
à prendre pour y introduire de bons étalons per- 
cherons. 

À Château-Thierry, sur les demandes réitérées 
du comice, le dépôt de Braisne avait placé une 
station de trots étalons ; la première année , en 
i844 1 ii se présenta peu dejumens; en i845, en- 
core moins , tandis qu'un gros carrossier, introduit 
à la même époque, était très-recherché , et cela 
provenait de ce que les étalons de l'administration 
étaient trop grêles de membres et de corps; en 
1846, les haras n'ont pas envoyé de station à 
Château»Thierry ; le comice n'a point réclamé, et 
pour satisfaire aux vœux des cultivateurs, il s'oc- 
cupe de l'achat d'étalons percherons ou forts car- 
rossiers. 
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Si , dan? les Ardennés, on n'eût pas voulu. aller 
trop vite, et suhstituer aux gros carrossiers- des 
étalons plus légers, si à Château-Thierry on eût 
envoyé des chevaux forts et bien membr essayant 
)e plus de sang possible, les éleveurs n'auraient pas 
repoitssé ces étalons ; chaque année , au contraire, 
eût vu augmenter le nombre de leurs saillies, et 
l'amélioration eût fait des progrès lents,, m*is cer- 
tains et durables, tandis que la réaotion qui Vest 
opérée nous rejette plus que jamais dans la produc- 
tion des chevaux de race commune. 

Quelques Àoglpnlanes, enthousiastes du pur- 
sang, qui n'ont étgdié ni les moyens, adoptés par 
les anglais pour l'amélioration de leurs races , ni ce 
qui résulte du croisement du pu* sang avec nos 
races communes < ôntbçan dire que l'étalon de pur 
sang produit piusibrt que lui, qu'on peut le dou- 
neràtoute espèce dejumens, l'e xpérjçftçe, dément 
leurs assertions*: Les hippoiogues induits „au con- 
traire, disent qu'on m doit donner l'étalon de 
pur saog, et même, celui ? de; trojs quarte, sang, 
qu'i des jument .fortes , ^en roenvbrées et bien 
conformées, Comme nous .posions très ; peu de 
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jumens de cette nature , il en résulte que l'étalon 
dé pur sang ne convient qu'à un petit nombre de 

- 

poulinières. 

Si l'administration des haras avait été réunie au 
ministère de la guerre , elle aurait eu pour mission 
spéciale de s'occuper de la production du cheval 
de troupe; alors elle eût employé exclusivement, 
pour la monte, des étalons de selle , ou de légers 
carrossiers, pur sang, trois quarts sang ou demi 
sang. En décidant que les haras resteraient au mi- 
nistère de l'agriculture , en lui faisant remettre les 
étalons achetés par la guerre, la chambre a décidé, 
et avec beaucoup de sagesse , à mon avis , que les 
haras étaient institués non-seulement pour faire 
produire et bien élever des chevaux de luxe , des 
chevaux de cavalerie, mais aussi pour s'occuper de 
toutes nos races, même de la race mulassière, 
complètement négligée jusqu'alors, et qui, pour- 
tant, a l'immense avantage de nous procurer, 
chaque année, une exportation de 18 à ao,ooo 
tètes d'une valeur d'à peu près un million. 

Nous possédons en France les meilleurs che- 
naux de trait qui existent dans le monde entier; 
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au lien de s'en occuper, d'en perfectionner la race, 
' d augmenter leurs bonnes qualités , de leur donner 
celles qu'ils n'ont pas, on les délaisse de plus en 
plus , puisque maintenant les haras ne possèdent 
plus d'étalons de labour, et réduis*»* chaque an- 
née le nombre de ceux qui étaient approuvés/ 

Dans le département de l'Aisne, il se trouvait 
a i étalons de labour , achetés comme percherons , 
approuvés pour là monte de 1 843; les deux tiers 
ont été réformés, en i844 et 184Ô > et c'étaient des 
chevaux de huit à dix ans, en pleine force , et la- 
plupart d'entr'eux ayant toutes les qualités néces- 
saires pour donner un premier degré d'améliora- 
tion aux jumens communes du pays* 

Du reste , je suis loin de demander que les haras 
conservent dans les dépôts des étalons de labour; 
j'admets complètement ce principe proclamé par 
M. de Torcy au nom du Conseil général d'agricul- 
ture , que : l'administration doit intervenir dans 
l'amélioration des races de nos animaux domesti- 
ques, en aidant à l'industrie privée , pour provo- 
quer son développement , et se retirer devant elle 
au moment où celle-ci peut être livrée à elle-même. 
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filais je dis qu'il ne suffit pas de proclamer un 
principe , de l'écrire dans un rapport officiel , qu'il 
faut arriver à l'exécution * par conséqueut encou- 
rager les éleveurs à cônserver de bous étalons de 
labour , à acheter les meilleurs qu'ils pourront se 
procurer, et que, sans motifs, supprimer les in- 
demnités annuelles accordées à de bons étalons, 
c'est porter le décourage m eut chez ceux qui les ont 
achetés, Souvent à des prix fort élevés, dans la 
persuasion qu'ils recevraient uue prime de monte 
tant que ces animaux n'auraient point de lares qui 
les rendraient impropres à l'amélioration. 

Dans tous les département qui composent la di- 
vision du Nord , le meilleur étalon de labour, celui 
qui convient le mieux à tous les éleveurs , c'est le 
percheron, (Sous ce nom on vend souvent des bou- 
lounais ou des bretons qui ont, ou à peu près , les 
mêmes qualités.) 

Presque partout on accorde à ces chevaux une 
telle préférence, qu'un étalon pur sang aussi bien 
membré que l'était le fameux Eclipse serait refusé 
par les neuf dixièmes des éleveurs, qui préfére- 
raient pour leurs jumens un étalon percheron. 
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Puisqu'on n'a pas le droit de leur imposer un étâ- 
Iod , ainsi que cela se pratique dans plusieurs pays 
d'Allemagne , il faut faire en sorte que les chevaux 
auxquels ils donnentla préférence soient aussibons 
que possible; par conséquent, les haras doivent 
employer les puissans moyens qui sont à leur dis- 
position pour verser du sang régénérateur dans les 
veines des étalons percherons ou autres de même 
nature , en leur conservant toutefois la force , les 
formes et l'ampleur nécessaires à des chevaux de 
trait. K k . ■<. ; ; i 
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DE RACE COMMUNE. 

* ♦ 

ET DES PRIMES À LEUR DONNER. 

* * 

• 
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En comptant vingt-cinq poulains pour la pro- 
duction moyenne de chaque étalon , il en résulte 
que, chaque année, en France, 121,000 chevaux 
sont employés à la monte. Les haras , pour celle 
de 1846, en possédaient 1 173 ; ils en ont primé 
1 33 de sang, et ao3 de labour, ce qui forme un 
total de 1,509, de sor te que les sept huitièmes de 
la production chevaline sont restés complètement 
en dehors de l'action des haras, ou de toute espèce 
d'encouragement. Comment s'étonner après cela 
que nous ayons tant de chevaux mauvais, mé- 
diocres , ou dont le seul mérite est le volume avec 
lequel ils pèsent sur leurs traits. 
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Avant la révolution , suivant une statistique pu- 
bliée par ordre du Conseil des cinq cents, l'Etat 
avait dans ses écuries 365 étalons ; il en avait placé 
75o chez des particuliers , et les éle\eurs en possé- 
daient a, i a4 approuvés par l'administration. A cette 
époque , la garde d'un étalon approuvé donnait 
droit à des exemptions , à des privilèges j ces avan- 
tages ne peuveut exister maintenant, et doivent 
être remplacés par une prime de monte. 

En comparant la production au nombre des éta- 
lons , il en résulte qu'avant 1789, plus du tiers de 
nos chevaux provenait d'étalons approuvés ; en ce 
moment , nous n'en avons qu'un huitième. 

Pour donner à notre production chevaline les 
mêmes encouragemens qu'on lui accordait avant 
la révolution , il faudrait donc porter à 4,000 au 
moins le uombre des étalons des haras , ou de ceux 
auxquels des primes d'approbation sont accordées. 

Nous n'avons point de reuseignemens assez pré- 
cis pour connaître de quelle race étaient les étalons 
qui existaient avant 1789; il est probable que la 
plus grande partie , surtout ceux des particuliers, 
appartenaient aux espèces du pays , qu'ils étaient 
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les meilleurs d'entr'eux. Ce qui est positif, c'est 
qu'ils donnaient de bons produits, que l'espèce 
valait mieux qu'à notre époque surtout en ce qui 
concerne les chevaux de troupe, car nous avons pu 
fournir des chevaux à l'immense consommation de 
nos armées, pendant les guerres de la révolution, 
dont le théâtre a été long-temps sur notre terri- 
toire ; et maintenant, au dire des officiers chargés 
des remontes , nous n'avons pas , en temps de paix» 
de quoi fournir à notre cavalerie les chevaux dont 
elle a besoin k I • . 7* * • 1* ** ,: 

Nous trouvons dans les institutions hippiques 
que ce*qui a placé l'Angleterre à la tête des nations 
pour le beauté de ses races de chevaux , c'est que 
sa race de croisement s'est perpétuée pure , par 
les seuls et plus beaux types, étalons et jumens ; 
que sa race indigène s'est entretenue et perfec- 
tionnée par ses propres élémens, avec autant de 
soin que la race de croisement. 

Que la race des chevaux de labour de l'Angle- 
terre, entretenue avec soin dans sa pureté, a été 

■ 

perfectionnée par quelques étalons de nos grosses 
races charretières qui leur sont analogues ou su- 
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périeures, et que cette race, avec sa haute taille, 
ses formes développées , ses muscles pleins et sail- 
lans, son corps près de terre , ses membres forts 
et larges, apporte dans le crôiseraent une richesse 
de proportions qui compense, non les imperfec- 
tions, mais les inconvéniens du cheval de pur sang 
qui sont une tendance à donner peu de membres 
et de corps à ses produits ; elle reçoit en échange 
tout ce qui lui manque en vitesse et en élégance. 

Il est d'autant plus important pour 2a France 
d'améliorer ses chevaux de labour , que la grande 
majorité des poulinières appartient à cette race; il 
faut donc s'occuper d elle avec sollicitude, et nous: 
pouvons le faire avec d'autant plus de succès , que 
nous avons dans le perche et le boulonnais d'ex- 
cellens chevaux de labour , pleins de force et de- 
ncrgie. Cette année, j'ai vu à Amiens les étalons 
présentés au concours pour les primes données 
par le Conseil général de la Somme , tous avaient 
une très-bonne avant-main, plusieurs , une tète 
légère et bien placée, un trot franc et soutenu; 
leur forte charpente et leurs formes les feront re- 
chercher par tous les cultivateurs qui veulent des 
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chevaux de labour, et au premier ou au second 
croisement, les pouliches issues de ces étalons 
seraient très-propres à être croisées avec des car- 
rossiers distingués; il serait donc à désirer que 
toutes lesjumensde labour fussent saillies par des 
étalons percherons ou boulonnais, les plus distin- 
gués qu'on pourrait trouver; déjà un certain 
nombre d'éleveurs des départemens voisins en ont 
acheté, tant pour leurs jumens, que pour celles 
qu'on leur amène , et il ne reste plus, en suivant 
les principes du rapport de M de Torcy , qu'à pro- 
voquer le développement de cette industrie; le 
meilleur moyen pour y parvenir, c'est d'accorder 
aux détenteurs de ces étalons des primes de monte 
assez fortes et assez nombreuses pour déterminer 
tous les éleveurs de gros chevaux de labour à ache- 
ter des étalons boulonnais ou percherons, et à faire 
les sacrifices nécessaires pour en avoir de bons. 

Les principes que je viens d'émettre pour les 
fortes races de labour, doivent s'appliquer égale- 
ment aux races moins élevées, aux chevaux de 
montagne , à ceux qui vivent dans les forets , à ceux 
de la Camargue, à toutes ces espèces demi-sau- 
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vages qui manquent de taille, d'ampleur et de dis- 
tinction , et enfin à la racé raulassière; il ne faut pas 
croiser ces espèces dégénérées avec des chevaux de 
sang; avec des étalons distingués, on n'aurait que 
de fort mauvais résultats. . . 

On ne peut leur donner que les meilleurs éta- 
lons de leur espèce, ou ceux d'espèce à peu près 
pareille , car les poulains devant être soumis au 
régime qui a abâtardi leur race, ne pourraient ré- 
sister à un travail forcé et précoce s'ils provenaient 
d'étalons trop distingués, et s'ils ne recevaient 
qu'une nourriture chétive, sans aucune espèce de 
soins. 

Quant à la ràce raulassière , qui jusqu'à présent 
a été abandonnée à elle-même , je croU qu'il est de 
l'intérêt bien entendu du pays de s'en occuper, et 
que quelques milliers de francs dépensés pour 
qu'on recherche avec soin les meilleurs étalons , 
afin d'avoir des mulets d'une plus grande valeur, 
serait un argent utilement dépensé. En effet , nous 
exportons chaque année dix-huit à vingt millç mu- 
lets; que chacun d'eux vaille cinquante francs de 
plus, et avec des soins dans le croisemet, cette 
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plus-value peut être atteinte facilement , souvent 
même dépassée , ce sera chaque année, en bénéfice 
pour les cultivateurs, un million de francs qui 
viendra bonifier d'autant notre balance com- 
merciale. 

Je crois avoir démontré la nécessité de donner 
des primes aux bons étalons de toutes nos races 
communes, et d'en accorder une assez grande 
quantité, pour exercer quelque influence sur la 
production. En ce moment, sur plus de dix mille 
étalons employés a la reproduction, on en prime 
ao3! Que peut-on obtenir avec un aussi petit nom- 
bre de chevaux? Il faudrait avoir i? à i5oo éta- 
lons à primer, et accorder ces récompenses de 
préférence dans les pays pauvres, où deux cents 
francs de prime produiraient plus d'effet que le 
double dans les pays riches et de grande culture. 

Le choix de ces étalons , la fiiation des primes 
à leur accorder, ne pourraient avoir lieu que par 
un jury spécial et local nommé par l'administra- 
tion , suivant le mode qui lui conviendra le mieux , 
car il serait fort difficile, pour ne pas dire impossi- 
ble, d'en charger les inspecteurs desharas: i° à cause 
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du grand nombre de chevaux qu'ils auraient à vi- 
siter et à comparer; a», à cause des régie mens des 
haras qui n'accordent de primes qu'aux étalons de la 
taille de i mètre 55 cent., tandis qu'il serait néces- 
saire de modifier, suivant les localités , les condi- 
tions de taille, de forme et d'élégance ; 3°. parce que 
plusieurs visites seraient indispensables, chaque 
année, afin de donner aux bons étalons qui ne 
pourraient avoir de primes, des certificats d'ap- 
probation , et aux autres, si les éleveurs le deman* 

• 

daient, des patentes de santé, ainsi qu'on le fait 
en Normandie, où cette mesure a fait castrer tous 
les étalons entachés de vices héréditaires. D'ail- 
leurs , un inspecteur , ne pouvant faire qu'une 
tournée, aurait moins d'influence sur les éleveurs 
que les membres d'un jury domiciliés dans le dé* 
partement , et souvent en contact avec eux ; ce 
jury, à qui on confierait la distribution des primes, 
serait nommé par le préfet ; le directeur du dépôt 
d'étalons de la circonscription en serait membre 
de droit , et il serait spécialement chargé de rendre 
compte au ministre des progrès de ramélioration , 
et de lui soumettre ses propositions pour la somme 
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à accorder au département sur le fonds spécial qu'il 
serait nécessaire de solliciter des chambres. 

Pour toutes ces mesures , je me trouve d'accord 
avec la grande commission formée par M. de 
Martignac^ après de longues recherches, et une 
investigation scrupuleuse faite par des sous-com- 
missions créées et réunies dans chaque départe- 
ment , elle avait reconnu que les approbations d'é- 
talons particuliers doivent suppléer à l'insuffisance 
du nombre de ceux que peuvent fournir les haras ; 
elle avait proposé d'augmenter les primes à ac- 
corder aux propriétaires qui voudraient entretenir 
de bons étalons, et, reconnaissant la nécessité 
d'empêcher l'emploi de mauvais étalons, elle avait 
demandé que nul cheval entier ne pût être livré à 
la reproduction sans une autorisation préalable , 
délivrée par l'autorité locale, sur l'avis d'un jury 
chargé de constater que l'étalon proposé n'est at- 
teint d'aucun vice, tare ou maladie héréditaire. 

Un projet de loi conforme à ces dispositions 
avait été préparé par cette commission, approuvé 
par M. le ministre de l'intérieur ; renvoyé à l'exa- 
men du conseil d'Etat , il est resté enfoui dans les 
cartons. 
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En Normandie, où Fon entend si bien tout ce 
qui se rattache à l'éducation des chevaux , on a 
établi des jurys qui examinent les étalons qu'on 
leur présente, et leur délivrent, s'ils le méritent, 
des patentes de santé; cette institution a produit 
d'excellens résultats. Tout cheval entier qui n'au- 
rait pas sa patente de santé ne pourrait être vendu 
ou être employé comme étalon , et il est résulté de 
cette mesure , que le cornage , cette affection si 
fâcheuse, introduite en Normandie par les chevaux 
allemands, à tête busquée, a complètement dis- 
paru , que tous les chevaux douteux sont castrés 
de bonne heure. Suivons la même marche, nous 
aurons le même résultat, car bientôt nul éleveur 
ne voudra faire saillir ses jumens par un étalon , 
s'il n'a pas une patente de santé; ajoutons-y des 
primes aux meilleurs étalons , nous ne tarderons 
pas à voir nos races communes sortir de l'état d'in- 
fériorité où elles se trouvent , et nous fournir des 
poulinières qui pourront être saillies avec succès 
par des étalons de demi sang , de trois quarts sang , 
et même de pur sang. 

4 
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* 

DES ÉTALONS CARROSSIERS. 



Lcfs trâvau* de l'agriculture auxquels sont em- 
ployés plus des trois quarts de nos poulinières, et 
de leurs produits, exigent non-seulement la puis- 
sance musculaire, mais une force de corps qui la 
remplace souvent; des chevaux trop grêles ne 
pourraient pas être employés avec avantage à tirer 
la charrue ét à traîner des voitures; par conséquent, 
des étalons de sang, légers d'allure et de membres, 
ne pourraient pas être croisés avec nos jumens de 
labour, car pour peu que les poulains eussent les 
membres grêles du père, on ne pourrait les em- 
ployer aux travaux des fermes. 

L'étalon le plus distingué qu'on puisse donner à 
toutes les jumens de trait communes, et c'est le 
plus grand nombre, est le carrossier fort, bien 
membré, ayant autant de sang, d'énergie, de vi- 
tesse et d'élégance que possible , mais constitué de 
telle sorte qu'il puisse transmettre à ses poulains 
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assez d'ampleur de conformation pour qu'ils de- 
viennent de bons chevaux de trait , lorsqu'ils res- 
sembleront à leurs mères, et qu'ils n'auront point 
hérité de leurs pères assez de distinction pour être 
vendus plus cher qu'un cheval de labour. 

Si les étalons carrossiers qui font la monte dans 
les départemens satisfaisaient à ces conditions, ils 
seraient extrêmement recherchés par les éleveurs , 
car leur pis-aller serait d'avoir des chevaux égaux 
et souvent supérieurs à ceux qu'ils élèvent ordi- 
nairement. 

C'est ce qui m'est arrivé : en 1 843, j'ai acheté dans 
les Ardennes trois poulains de quinze mois , issus 
de jumens du pays, et de deux forts carrossiers 
placés à Sault-lès-Rhetel , Màhométan et Sauvage. 
Ces poulains étaient de bonne taille, près de terre, 
forts en membre, l'encolure bien sortie, la tête 
assez légère; je les fis mettre dans une pâture d'un 
hectare où on les conduisait le matin et d'où on les 
ramenait le soir, accouplés ensemble, au lieu de 
les chasser à coups de fouet , méthode qui a l'a- 
vantage d'habituer les poulains à être conduits à 
la main, à marcher à côté d'un autre cheval , de 
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sorte qu'ils sont à peu près dressés au moment où 
ils sont attelés avec d'autres chevaux. 

A l'âge de trente mois, on commença à les faire 
travailler, et dès le premier jour, ils traînèrent la 
charrue comme des chevaux dressés; maintenant 
qu'ils sont âgés de quatre ans, deux d'entr'cux ont 
conservé de la distinction, trottent rapidement, 
et peuvent faire un fort bon attelage de calèche, 
ayant du reste toute la force nécessaire pour 
être employés aux travaux de la ferme; le troi- 
sième , au contraire, s'est épaissi , l'épaule a grossi, 
son trot est peu rapide, de sorte qu'il ne peut 
faire qu'un cheval de labour; il est excellent pour 
cette destination, on le vendrait un bon prix, 
et sa valeur paie largement les frais faits pour 
l'élever; si c'était une femelle , ce serait une ex- 
cellente poulinière qui pourrait être croisée avec 
succès avec un bon étalon de demi sang. 

Dans ma conviction , le carrossier fort et bien 
membré est l'étalon destiné à régénérer notre race 
de trait ; il ne s'agit donc: \° que de créer ou plutôt 
d'augmenter fortement la production de cette 
espèce de chevaux afin d'en founir en grand 
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nombre à tous les éleveurs; 9°. d'accorder à tous 
ceux qui achèteront et conserveront des étalons 
carrossiers pour la monte des jumens de labour, 
des primes de monte assez élevées pour les indem- 
niser largement des frais d'acquisition, et des dé- 
penses d'entretien. 

Que dans le Perche , que dans le Boulonnais , 
dans ces pays qui renferment un grand nombre de 
poulinières qui réunissent à l'ampleur du corps et 
à la force des membres beaucoup de fond et de vi- 
tesse , et qui sont en possession de fournir à nos 
départemens du nord les gros étalons dont ils se 
servent, l'administration envoie ce qu'ellfe a de 
meilleur en étalons carrossiers, et leurs produits, 
vendus comme percherons ou boulonnais, com- 
menceront à infiltrer dans nos races communes un 
peu de sang noble et régénérateur! Qu'on conserve 
pour la Normandie les étalons de pur sang , de 3/4 
sang, de 1/2 sang les plus propres à donner, avec 
les belles jumens de ce pays, des carrossiers bien 
membrés, aussi distingués par leurs formes que 
par leurs allures, et les éleveurs qui commencent 
à aller chercher des étalons dans cette province, 



Digitized by Google 



- 54 - 

si propre à produire de bons chevaux, y trouve- 
ront de bons reproducteurs pour leurs meilleures 
poulinières, car il faut bien se le persuader , on ne 
fera pas prendre 1 étalon de selle à celui qui veut 
d'un carrossier, ni ce dernier aux éleveurs de gros 
chevaux de trait , mais on peut améliorer les éta- 
lons dont ils se servent, et, tout en conservant 
leurs membres et leur force, faire passer dans 
leurs veines ce sang régénérateur qui leur donnera 
l'énergie dont ils manquent. 

Du reste , il ne suffit pas de faire élever un grand 
nombre de bons étalons , d'améliorer ceux dont on 
se sert pour les races communes , il faut encore 
décider les éleveurs à les acheter , surtout les car- 
rossiers de mérite, dont le prix dépasse toujours 
trois mille francs , et s'élève souvent à quatre et 
cinq mille francs, et pour cela, il n'est qu'un seul 
moyen , c'est de donner aux détenteurs de ces ani- 
maux des primes de monte annuelles , assez con- 
sidérables pour les indemniser des frais d'achat ; 
maintenant les primes ne sont que de fr. aoo, 
elles ne suffisent pas, il faut les porter de fr. 400 
à fr. 600, suivant le mérite de l'étalon. 
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Le département de l'Aisne possède pour la monte 
de i84^, 18 étalons carrossiers approuvés , dont 
plusieurs demi sang; le total des primes de monte 
est de fr. 3,55o. 

Dans sa dernière session , le Conseil général 
d'agriculture pose en principe qu'il faul aider l'in- 
dustrie privée , provoquer son développement, et 
il conclut en demandant qu'on augmente le nom» 
bre des étalons entretenus par les haras II oublie 
de parler du chiffre des primes accordées par l'ad- 
ministration, comme si elles suffisaient pour en- 
courager les éleveurs, tandis que le petit nombre 
d'étalons carrossiers qui existent dams nos dépar- 
te mens tientà l'exiguïté des primes, et quelquefois 
aux difficultés qu'on éprouve pour obtenir l'ap- 
probation, lorsque l'oubli d'un employé, et tout 
autre cause n'a pas permis à l'éleveur de présenter 
son étalon à l'inspecteur, lors de son rapide passage 
dans le département. 

Il serait pourtant hien à désirer qu'un grand 
nombre de carrossiers distingués fussent achetés 
par les éleveurs pour être consacrés à la monte , 
car d'abord ils coûteraient beaucoup moins à l'Etat, 
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puisqu' ea élevant la prime, en la doublant, même 
en la triplant, elle serait toujours fort loin d'attein- 
dre le chiffre de fr. i43o, somme à laquelle s'élève 
la dépense annuelle d'un étalon entretenu par les 
haras, suivant le rapport fait à la commission du 
budget en 1 843 ; d'un autre côté, les étalons des 
particuliers , presque tous employés au travail des 
champs, sont plus prolifiques, et font un plus 
grand nombre de saillies , leurs possesseurs em- 
ployant leur influence auprès de leurs voisins , de 
leurs connaissances pour les décider à faire saillir 
leurs jumens. 

Si j'ai demandé des jurys locaux , nommés par 
M M, les préfets pour la distribution des primes 
aux .étalons des races communes, il n'en est pas 
de même pour celles à accorder aux carrossiers; 
elle doivent être décernées par l'administration des 
haras, et suivant le mode actuel. Je le reconnais 
franchement, les agens de l'administration des 
haras étant plus à même de connaître les types de 
bonne race, doivent mieux apprécier les bons éta- 
lons carrossiers, juger leurs qualités reproductives 
que des propriétaires du pays, toujours impres- 
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sionnés, malgré leurs connaissances, par la vue 
habituelle des chevaux ordinaires qui peuplent les 
écuries et les pâturages. Ainsi , à des jurys locaux 
appartient la mission de prononcer sur les étalons 
communs , à l'inspecteur des haras celle d'approu- 
ver les carrossiers et de fixer la prime à laquelle 
leurs qualités leur donnent droit. 

Le congrès central agricole de 1846, sur la pro- 
position de M. le duc de Liancourt, a été d'avis 
que l'administration des haras devrait placer ses 
étalons chez les particuliers qui le demaiidront, 
en leur accordant une prime de fr. 800 pour les 
chevaux de pur sang , et de fr. 600 pour les demi 
sang , à la charge par eux de se conformer aux con- 
ditions imposées par le cahier des charges. 

Cette décision , qui du reste n'a été prise , après 
une vive discussion , qu'à une faible majorité , les 
attaques fréquemment dirigées contre les haras 
prouvent que le système suivi par l'administra- 
tion n'a pas l'approbation générale , et qu'il devrait 
être, sinon changé, au moins modifié. Je ne par- 
lerai pas des étalons de pur sang, dont je m'occu- 
perai dans le chapitre suivant , mais seulement de 
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ceux de demi sang que je regarde comme des 
carrossiers. 

Bien certainement plus on aura d'étalons de 
cette espèce, bien choisis , plus l'amélioration fera 
de progrès; mais leur remise aux mains des éle- 
veurs en augmentera-t-il le nombre ? Tout au con- 
traire, car les éleveurs qui se seraient décidés à en 
acheter, prendront ceux de l'administration, et ce 
sera autant de moins pour la monte : seulement , 
ils auront été déplacés. D'ailleurs, si cette mesure 
était adoptée, on pourrait voir trop d'étalons sur 
un point, tandis qu'on n'en aurait pas dans d'au- 
tres; j'ajouterais que la surveillance serait difficile, 
très-coûteuse, et souvent peu efficace, l'expé- 
rience ayant prouvé qu'assez généralement on 
soigne mal les animaux qui ne vous appartiennent 
pas. Ce que j'ai vu dans les Ârdennes me confirme 
dans cette opinion; plusieurs beaux étalons car- 
rossiers achetés par le Conseil général , et confiés 
à de petits cultivateurs, ne sont pas aussi bien 
soignés que ceux du département de l'Aisne , qui 
sont la propriété de leurs détenteurs. 

Dans la position où nous sommes, il faut que 
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les haras et l'industrie privée réunissent leurs ef- 
forts pour doter le pays de bons étalons carros- 
siers alliant la force et l'ampleur des membres à la 
vitesse et à l'élégance; mais il faut, pour atteindre 
ce but , que l'administration , ainsi que Ta si bien 
démontré M. le duc de Liancourt devant le Con- 
grès central agricole , élève le chiffre des primes de 
monte, et le porte jusqu'à fr. 600, autrement on 
pourrait lui reprocher de ne pas aider au dévelop- 
pement de l'industrie privée, ainsi qu'elle annonce 
vouloir le faire : sa conduite alors serait en contra- 
diction avec ses promesses. 

Mais il ne suffit pas que les éleveurs achètent 
des étalons carrossiers , que les haras en envoient 
dans les stations , il faudrait s'assurer que ces ani- 
maux ont les qualités nécessaires pour être de bons 
reproducteurs ; on peut , à l'inspection, apprécier 
leurs formes , leurs membres, leur élégance , mais 
on ne peut juger leur vitesse et leur fonds qu'en 
les soumettant à des épreuves qui ne peuvent être 
que des courses au trot. 

Le célèbre auteur des Institutions hippiques nous 
dit: « Les courses de chevaux sont d'une nécessité 
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» indispensable 9 car il ne suffit pas qu'un cheval 
» possède toutes les qualités perceptibles à l'œil , 
» il faut encore , pour qu'il puisse satisfaire à tou- 
» tes les conditions de sa destination , qu'il ait en 
» partage ces qualités d'organisation et d'éducation 
» que le service et l'usage peuvent seuls constater 
» en lui , et dont l'absence le rend sans valeur au- 
» cune, quelque parfaites d'ailleurs que soient les 
» formes dont il est doué. Nous avons donc le be- 
» soin le plus absolu d'un moyen d'épreuve à 
» l'aide duquel nous puissions acquérir la certitude 
» qu'un individu déjà doué d'une conformation 
» avantageuse et de belles apparences , possède en 
» outre les qualités d'organisation dont je viens de 
» parler, qualités d'autant plus importantes chez 
» les producteurs de race noble, qu'elles se trans- 
» mettent à leur descendance à un degré plus on 
» moins prononcé. » 

Il serait donc nécessaire que dans les départe- 
mensoùil se trouvera un certain nombre d'étalons 
carrossiers achetés par les éleveurs , l'administra- 
tion instituât des courses au trot où les chevaux 
qu'elle envoie faire la monte dans le département, 
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Tiendraient disputer les prix ; outre l'émulation 
que cette mesure provoquerait, elle aurait encore 
l'avantage de constater, d'une manière certaine, 
les progrès de l'amélioration. Lorsqu'un grand 
nombre d'étalons particuliers paraîtraient sur l'hip- 
podrome, qu'ils battraient ceux des haras, il serait 
prouvé que l'industrie privée peut suffire, qu'elle 
n'a besoin que d'encouragemens, que l'adminis- 
tration doit la laisser agir, et envoyer ses étalons 
dans d'autres départemens. 
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DES CHEVAUX 



Depuis que le goût des courses s est introduit 
parmi nous, que leur éclat a séduit beaucoup de 
monde, que de grands propriétaires, que des 
sommités parisiennes se sont livrés avec ardeur à 
l'élève des chevaux de course , l'administration , 
dominée par les notabilités qui l'entouraient , par 
l'influence du Jockey-club, ne s'occupait plus que 
du cheval de pur sang , et avait mis en lui toutes 
ses espérances d'amélioration. 

On n'était pas bien d'accord, à la vérité, si la 
préférence devait être donnée au sang anglais ou 
au sang arabe, mais quelleque fût l'origine , le pur 
sang devait suffire à tout : on pouvait le croiser 
avec toute espèce de poulinière! Avec la jument 
de labour, même commune, il devait toujours 
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donner de bons produits, qui , suivant les formes 
de la mère, devaient être d'excelleus chevaux 
d'attelage, de troupe, de poste ou de diligence! 
L'expérience a prouvé le contraire , et des décep- 
tions coûteuses ont été le résultat de cet engoue- 
ment. 

Maintenant, on commence à mieux apprécier 
l'effet de ces croisemens, et l'on a reconnu que l'on 
ne doit employer l'étalon de pur sang qu'avec une 
certaine réserve, et ne le donner qu'à des jumens 
qui, par leur conformation et leurs membres, 
sont susceptibles de donner de bons produits» 

On n'est point encore fixé sur la question de sa- 
voir si l'on doit donner la préférence au sang an- 
glais sur celui qui nous vient de l'Orient. Les par- 
tisans du premier disent que depuis long-temps les 
Anglais travaillent à perfectionner leur race, qui 
n'est que la race arabe appropriée à nos besoins; 
que par suite des soins iutelligens dont elle a été 
l'objet, elle a conservé toutes ses qualités; qu'elle 
en a acquis de nouvelles, qu'elle a plus de taille, 
qu'elle est acclimatée , que par conséquent , nous 
servir des étalons anglais comme régénérateurs, 
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c'est profiter des expériences faites, des amélio- 
rations obtenues ; que vouloir au contraire se ser- 
vir exclusivement des races d'Orient , c'est rétro- 
grader de plus d'un siècle, en supposant même 
que nous puissions mettre dans les croisemens la 
patience et l'habileté de nos voisins. 

Les partisans du sang arabe répondent que la 
race anglaise , telle qu'elle est maintenant , ne ré- 
pond pas à nos besoins, qu'elle ne présente plus 
d'étalons comparables pour la force des membres, 
pour les formes, à Eclipse, à Childers; que, sa- 
crifiant tout à la vitesse, les éleveurs anglais re- 
cherchent une conformation inconciliable avec nos 
différens services; que les chevaux arabes, élevés 
dans des pâturages abondaus, augmentent rapide- 
ment d'ampleur et de taille, tout en restant dans 
des proportions parfaites , que c'est d'eux seule- 
mentque peut provenir l'étalon de pur sang dont 
nous avons besoin pour améliorer nos races , à la 
condition toutefois de suivre , pour le créer, une 
marche tout-à fait différente de celle adoptée par 
les Anglais. 

Quelques-uns croient qu'il faut employer les 
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étalons des deux races, et à cause de leur taille 
placer généralement l'arabe dans les provinces du 
midi, et l'anglais dans celles du nord. Cette divi- 
sion me semble très-rationnelle; elle est tout-à-fait 
conforme aux opinions que j'ai toujours émises , 
que l'amélioration ne consiste pas à substituer 
d'autres races, même le pur sang, à celles que 
nous possédons, mais à perfectionner ce que pro- 
duit notre sol , à élever successivement nos races 
communes sur l'échelle chevaline, à leur donner 
les qualités qui leur manquent, mais en leur con-» 
servant celles qu'elles ont, ou dont elles ont besoin, 
et qu'elles tiennent presque toujours àasol, de là 
nourriture et de la température. 

Quelques Anglomanes ne manqueront pas de 
dire qu'avec des soins, une nourriture convenable, 
on peut élever partout des chevaux de sang; je 
ne le conteste pas, mais cette éducation que peu- 
vent se permettre des hommes riches , des ama- 
teurs , est une exception , elle est trop coûteuse 
pour que les produits puissent être livrés au com- 
merce avec avantage; et pour produire des che- 
vaux, comme pour toute autre chose, il faut y trou^ 
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ver du bénéfice, ou bien on n'en élèvera pas. 

Je crois qu'il faut employer généralement Téta- 
Ion arabe dans nos provinces méridionales, et se 
servir dans celles du nord de la race anglaise, qui , 
développée par les soins qu'on lui a donnés, 
est mieux acclimatée, et dont une partie des éta- 
lons , lorsqu'on les choisira bien, sont plus appro- 
priés a nos besoins sous les rapports de taille et de 
conformation. Toutefois, il est bon d'examiner 
ce que sont devenus les chevaux anglais sous la 
main savante qui les élève, s'ils ont toutes les qua- 
lités nécessaires pour produire, avec nos jumens, 
les chevaux de service dont nous avons besoin. 

Depuis qu'en Angleterre les prix de course se 
sont élevés à des chiffres énormes, qu'on a vu un 
cheval de trois ans , Bay-Middleton, gagner en 
une seule année fr. a45,ooo , que la valeur des prix 
à disputer chaque année s'élève à près de deux 
millions et demi, les éleveurs n'ont recherché 
pour leurs élèves qu'une seule qualité , la vitesse, 
l'extrême vitesse; ils sont parvenus à l'obtenir, 
mais pour une grande partie de leurs chevaux , 
cette qualité u'a pu s'acquérir qu'au détriment de 
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plusieurs autres, et elle devint souvent le résul- 
tat d'une conformation inconciliable avec ce qu'on 
exige d'animaux qui doivent pouvoir faire des 
courses longues et rapides en portant ou traînant 
un poids considérable. 

Voici ce que nous trouvons dans le 3*. volume 
des Institutions hippiques : a Si l'on pouvait com- 
parer les chevaux de course du siècle dernier avec 
ceux qui sont aujourd'hui le plus en vogue, on 
reconnaîtrait bientôt combien les premiers étaient 
supérieurs à ceux de notre époque. Sedbury , 
Old-Partner, chevaux célèbres du i8«. siècle, 
avaient des corps robustes, des poitrines larges, 
des poumons puissans, leurs membres étaient bien 
conformés , l'harmonie de leurs proportions était 
parfaite; Mambrino, Sweet-Briar , Sweet Wil- 
liam, qui vinrent après eux, unissaient à ces avan- 
tages des flancs vigoureux , des épaules larges et 
bien inclinées, des jambes fortement musclées, 
des articulations solides. Depuis cette époque, une 
dégénérescence remarquable s'opère dans les che- 
vaux de coursé, le squelette s'allonge aux dépens 
de la constitution: les membres deviennent grêles, 
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les flancs s'applàtissent. À Sharke-Johnny et au 
célèbre Gimerack > qui offraient un large poitrail , 
des cotes bien arrondies, une croupe admirable, 
succèdent Muley-Moloch , Sélim, Périclês, dont 
les membres sont bien moins musclés et la croupe 
plus effilée. Aujourd'hui les chevaux de course sont 
si chétifs, que plusieurs se trouvent hors d'état de 
servir après l'entraînement. 

» Au contraire, leurs devanciers couraient six 
milles (gkilom. 6/10) en portant un poids de huit 
s ton es (5i kilog.), et faisaient des courses de qua- 
tre milles à plusieurs épreuves, avec une charge de 
douze slones (76 kilog ) sans paraître abattus. Au- 
jourd'hui la grande course n'a pas plus de quatre 
milles (6 kilom, ■#<<>), et cependant on a vu tom- 
ber presque morts sur la place, Château- Margaux, 
Mortgage et Lampligter, chevaux de course célè- 
bres, après une lutte de quatre milles. 

» Dans une course à New-Market, où quatre che- 
vaux coururent ensemble, Shastrings tomba sur 
les genoux et fut mis hors d'état de continuer; 
Scorpion mourut auprès du poteau; Offa-s' Dkk 
fut frappé de cécité , et Caméron , qui fut vain- 

w 

queur, resta incapable de courir. 
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» Au mépris des bons exemples que nous ont lé- 
gués nos prédécesseurs , on tourmente la nature 
pour la forcer à produire , on fait courir un cheval 
avant qu'il ait atteint le maximum de ses fa- 
cultés ; aussi , à 5 ans , âge auquel on commen- 
çait autrefois à lancer les chevaux dans les hip- 
podromes , la plupart des nôtres sont ruinés. Mais 
le plus détestable , le plus vicieux de tous lès sys- 
tèmes actuellement en vigueur, c'estfde chercher 
parle croisement à obtenir rallongement du sque^ 
lette afin de donner plus de chance à la vitesse. 
Sans doute la vitesse est la qualité la plus remar- 
quable du cheval de course , mais là ne doit pas se 
borner sa destination : il doit, avec sa vélocité, 
transmettre à ses descendans les caractères distinc- 
tifs d'un cheval modèle , autrement c'en est fait de 
nos races équestres. » 

Plus loin M* de Montendre nous dit: « en ce 
moment on commence à s'apercevoir qu'on a un 
peu trop anobli et trop aminci un grand nombre 
de poulinières; on cherche donc à en refaire de 
plus fortes , en employant plus fréquemment l'é- 
talon de demi sang ou de quart de sang, corsé et 
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membré, et celui de la race indigène, lorsqu'il pré- 
sente une belle conformation , ou même en don- 
nant ces mêmes producteurs de différons degrés de 
sang à des jumens de pur sang; ces croisemens à 
l'inverse sont plus fréquens que jamais. 

Ce fut à partir de 1780 que la race de pur sang 
prit un plus grand développement, et elle est ar- 
rivée à un degré tel qu'on doit désirer la voir 
s'arrêter; car, au-delà, il y aurait excès. On se 
plaint déjà de la trop grande taille d'un grand 
nombre de chevaux dé course, et de leur peu d'é- 
toffe; il faut donc chercher à arrêter cette disposi- 
tion qu'ont les chevaux de l'époque à s'élever et 
surtout à s'amincir. 

Les éleveurs français suivent les principes adop- 
tés en Angleterre , et plusieurs des chevaux que 
nous avons vus briller sur nos hyppodrômes sont 
de membres et de conformation trop grêles pour 
pouvoir être employés comme étalons; l'adminis- 
tration des haras en a été tellement convaincue 
qu'elle n'a point voulu en acheter qui avaient ga- 
gné le grand prix. 

On ne peut que féliciter l'acheteur des haras de 
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cette décision , et espérer qu'il continuera, malgré 
tout ce que pourront dire nos Anglomanes , à re- 
fuser tous les chevaux qui , par leurs membres et 
leurs formes , ne peuvent servir à l'amélioration 
de nos races. 

Outre le désir d'obtenir une grande vitesse , il 
est encore une autre cause , qui , d'après les hippo- 
logues anglais eux-mêmes , a contribué à la dégé- 
nération de l'espèce, c'est l'abus des courses, et 
l'entraînement prématuré des poulains ; c'est assu- 
rément faire le plus grand tort à un poulain que 
de le mettre en entraînement pour courir à l'âge 
de deux ans ; et si l'on vient objecter que plusieurs 
de nos meilleurs étalons ont couru à cet âge, il 
resterait encore à prouver que ces chevaux n'au- 
raient pas acquis plus de puissance , si on avait 
attendu , pour leur demander les efforts qu'on en 
exige, l'époque de développement et de maturité 
fixée par la nature. 

On nous objectera que les entraînemens précoces 
dont nous nous plaignons, bornent le mal au turf 
seul; mais à dater de l'introduction des courses à 
petites distances courues par de très-jeunes che- 
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vaux , et encouragées par d'énormes prix , il ne fut 
plus question pour les éleveurs de produire des 
chevaux d'une vitesse réelle et durable, mais seu- 
lement des coureurs rapides ne possédant qu'une 
vitesse de peu de durée. Dès-lors les éleveurs, 
obéissant à ces exigences, choisirent des étalons 
tels que Sultan , dont les produits sont reconnus 
posséder une grande vitesse, mais peu de fonds, 
et par conséquent incapables d'efforts soutenus. 
Ainsi se perpétue une misérable race de chevaux 
sans puissance vraie, s'appauvrissant de qualités 
et de formes à chaque génération. 

Eclipse ne parut sur l'hippodrome qu'à cinq 
ans, et, après avoir battu Bucéphalus qui n'avait 
jamais été vaincu, il rentra le même jour en lice 
pour battre Diane , Pensionner et Chigger , et le 
surlendemain il distança Pensionner, l'un des meil- 
leurs chevaux de cette époque. Nos chevaux pour- 
raient-ils maintenant fournir des courses aussi rap- 
prochées! 

Il résulte de l'entraînement précoce auquel on 
soumet les jeunes chevaux , de la conformation 
qu'on recherche maintenant afin d'obtenir une 
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extrême vitesse, que la plupart des étalons de pur 
sang n'ont pas les formes nécessaires pour produire 
les chevaux dont nous avons besoin pour nos di- 
vers services , et cependant il est bien reconnu par 
tous les hippologues qu'il n'y a de véritable amé- 
lioration qu'avec le pur sang , au moins pour tout 
ce qui exige de la vitesse et de l'élégance. 

On nous dit qu'en faisant saillir des poulinières 
fortes etbien membrées par des étalons de pur sang, 
même grêles, serrés du devant et à flancs aplatis, 
nous aurons de bons chevaux ; mais comme les 
produits héritent des qualités et des défauts de 
leurs ascendans , et que cette faculté de transmis- 
sion s'étend à plusieurs générations, il en résul- 
tera qu'à la première, à la deuxième, à la troisième 
peut-être , les défauts des pères reparaîtront et se- 
ront cause de déceptions qui empêcheront les éle- 
veurs de continuer à se servir d'étalons de pur 
sang. Pour que le progrès soit durable , pour qu'il 
n'y ait pas de réaction , il faut que les étalons aient 
d'une part la pureté de sang, et les qualités qui en 
dérivent; de l'autre , les conditions de taille, d'am- 
pleur et de conformation dont nous avons besoin 
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pour nos divers services. Si ^les chevaux employés 
à l'amélioration unissaient à la pureté d'origine 
les formes désirées, ils produiraient en tout et 
partout des résultats assurés , nous sortirions de 
Fétat d'hésitation où nous sommes , et eu peu 
d'années, les produits éprouveraient une révolu- 
tion complète. 

Le point important serait donc d'obtenir des 
étalons qui uniraient à la pureté de sang les con- 
ditions d'ampleur et démembres qui les rendraient 
propres à s'accoupler avec nos jumens ; on ne peut 
espérer trouver ces qualités dans la plupart des 
chevaux qui paraissent sur les hippodromes, il 
faut donc que l'administration s'occupe de les 
Cféer: qu'au lieu de rechercher pour ses jumens 
l'étalon le plus rapide , elle les fasse saillir par ce- 
lui dont les qualités et la conformation seront les 
plus propres à donner de bons chevaux de Service; 
en suivant cette marche avec soin , on parviendra 
en deux ou trois générations à obtenir de presque 
tontes les jumens des haras, des étalons détaille, 
d'ampleur et de conformation convenables; que 
l'administration fasse castrer tout ce qui sera trop 
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grêle, et ses étalons seront extrêmement recher- 
chés par les éleveurs , certains alors d'avoir des 
produits qui auront du gros , et qui seront toujours 
d'une vente facile et avantageuse. 

Ces principes adoptés , il serait à désirer que l'ad- 
ministration possédât un grand nombre de pouli- 
nières , 1 5o à aoo au moins , et Ton ne peut trop 
déplorer la décision prise par la chambre , a la suite 
de laquelle les haras ont été forcés de vendre une 
partie des poulinières qu'ils possédaient Cette me- 
sure , adoptée sous prétexte d'économie , a été oné- 
reuse à l'Etat, car il faut maintenant Tacheter les 
étalons issus de ces poulinières , et que vendent 
très-cher les éleveurs qui ont profité de l'occasion 
pour avoir , à bas prix , des poulinières de pur 
sang. \. 

Nous manquons de bons étalons; on achète à de 
hauts prix des chevaux de pur sang , assez médio- 
cres, dés qu'ils ont paru avec succès sur l'hippo- 
drome ; ne vaudrait- il pas mieux tâcher de créer au 
Pin, àPompadour, les régénérateurs dont nous 
avons besoin , et les envoyer ensuite dans les loca- 
litésoù ils pourront faire le plus de bien ? Du reste je 
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suis loin d'adopter, surtout pour les chevaux de 
pur sang, la proposition faite au congrès central 
agricole, par M. le duc de Liancourt, et votée par 
cette assemblée, de remettre aux éleveurs qui le 
demanderaient, les étalons que possède l'adminis- 
t ration. 

L'udoption de cette mesure aurait probablement 
pour résultat de placer ces chevaux dans des loca- 
lités où ils trouveraient peu de jumens convena- 
bles, mais en supposant même le contraire, ils se 
trouveraient disséminés sur tous les points du ter- 
ritoire, et je ne puis trop m'élever contre le sys- 
tème adopté jusqu'à présent, qui tend à envoyer 
de tous côtés les chevaux de même espèce au lieu 
de les concentrer dans les départemens qui , par 
leur sol , la nature de leurs pâturages et de leurs 
vivres, les besoins et les habitudes des éleveurs, 
peuvent donner la certitude que le croisement 
aura des résultats avantageux. Que les haras s'oc- 
cupent donc de créer de bons étalons 1 , que , sans 
s'inquiéter des demandes , des plaintes même, ils 
envoient dans le Perche, dans le Boulonnais, beau- 
coup d'étalons comme Sancly, qu'ils couvrent la 
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Normandie , s'il est possible , de chevaux comme 
Rallier , et ils auront rendu uri immense service à 
la France. 

Toutefois il ne suffit pas que les étalons élevés 
parles haras aient l'ampleur et la conformation 
que je réclame , il faut aussi s'assurer qu'ils ont du 
fonds et de la vitesse ; pour cela , il ne faut pas les 
soumettre à un entraînement précoce qui nuit à 
leur développement; mais lorsqu'ils auront pris 
toute leur croissance, il faut les essayer, les faire 
courir les uns contre les autres ; lorsqu'à plusieurs 
reprises , avec une charge d'au moins 70 kilog., ils 
auront parcouru 8 à 10 kilomètres avec la vitesse 
fixée, qu'ils reviendront la tète haute, le flanc 
tranquille , on pourra compter sur leur vigueur et 
les employer à la régénération de nos races, on 
aura la certitude que leurs produits seront de bons 
chevaux de service. 

Les achats qui viennent d'être faits par les haras 
justifient complètement mon opinion; parmi tous 
les chevaux qui ont figuré cette année sur nos hip- 
podromes , l'administration n'en a trouvé que trois 
ayant les qualités propres à devenir de bons éta- 
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Ions ; et c'est pour arriver à ce résultat , pour en- 
courager l'élevage de cette espèce de chevaux , que 
plus de deux cents mille francs ont été donnés en 
prix de course! N'eût-il pas beaucoup mieux valu 
avoir cent poulinières de plus dans les établisse- 
mens du gouvernement ? 
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DES CHEVAUX FRANÇAIS. 



Dans un pays comme la France, dont les pro- 
vinces sont si diverses de sol , de productions et 
de température, il était impossible qu'il n'existât 
pas une très-grande différence parmi les chevaux 
qu'on y élève, et quelqu'effort qu'on fasse, quel- 
que habileté qu'on mette dans les croisemens , les 
chevaux élevés dans le midi ne seront jamais pa- 
reils à ceux que nourrissent les abondans pâturages 
du Nord. 

Il résulte de cet état de choses qui ne peut chan- 
ger , qu'il ne s'agit pas , dans l'amélioration de la 
race chevaline, d'obtenir le même cheval sur tous 
les points du territoire, mais de perfectionner les 
races qui s'y trouvent , et de leur donuer les qua- 
lités qu'elles n'ont pas, afin que nous puissions 
trouver sur notre sol tous les chevaux dont nous 
avons besoin. 
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Pour apprécier les améliorations qu'il est possi- 
ble de réaliser dans nos divers départemens , et 
qui ne seront durables qu'à la condition, pour les 
éleveurs cultivateurs ( et ils sont les plus nom- 
breux), d'obtenir de leurs produits améliorés au* 
tant de travail à la ferme et plus d'argent à la vente 
que de leurs poulains de race commune, il me sem* 
ble nécessaire d'examiner la nature de chevaux 
qu'on élève généralement dans chaque circonscrip- 
tion de nos dépôts d'étalons. 

Je crois devoir prévenir que, voulant traiter cette 
question assez sommairement, je ne m'occuperai 
pas du petit nombre de propriétaires que leur 
fortune, leurs goûts, leurs connaissances ont dé- 
cidés à avoir un étalon ou desjumensde pur sang, 
et à faire des élèves destinés presque toujours à 
paraître sur l'hippodrome , ce sont des exceptions 
qui donnent un fort bon exemple, surtout pour la 
manière dont ils nourrissent leurs poulains, pour 
les soins avec lesquels ils les élèvent, mais leurs 
produits sont en trop petit nombre pour avoir 
quelque influence sur notre production chevaline. 
Je n'examinerai donc que la masse des éleveurs , 
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et seulement l'espèce de chevaux qui domine dans 
chaque département. 

Le haras du Pin et le dépôt de St-Lô fournissent 
des étalons aux départemens de l'Orne, du Calva- 
dos, de la Manche, de la Seine, d'Eure-et-Loir, 
de Seine-et-Oise et de l'Eure. Ces trois premiers 
départemens , qu'ils se partagent , forment à peu 
près l'ancienne province de Normandie, la partie 
de la France la plus convenable pour l'éducation 
des chevaux de forte taille , pour élever des éta- 
lons de quart , de demi sang, même de trois quarts 
sang, qui réunissent la force et l'ampleur des mem- 
bres à la vigueur et à la rapidité des allures , et 
peuvent être employés avec succès à l'amélioration 
des races de trait de nos départemens du Nord. 

C'est dans les départemens de l'Orne , du Cal- 
vados et de la Manche, que se trouvent les pouli- 
nières qui fournissent les meilleurs chevaux d'at- 
telage, c'est également là que se rencontrent ces 
herbages abondans, et si favorables à l'espèce che- 
valine, que les poulains qu'on y élève, après les 
avoir été chercher dans le Perche , le Boulonnais , 
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la Picardie, la Bretagne, y acquièrent de l'élégance 
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et de la distinction. C'est encore là que les goûts , 
les mœurs des habitans conviennent admirable- 
ment pour l'élève du cheval ; grands et petits cul- 
tivateurs s'en occupent: monter un cheval, le ma- 
nier, le faire trotter, est le plus grand plaisir que 
puisse éprouver un paysan normand. Aussi , lors- 
que le gouvernement le voudra , la Normandie 
pourra rivaliser avec le Yorkshire et le Cleveland , 
ces comtés si renommés pour les beaux chevaux 
qu'ils fournissent à l'aristocratie anglaise. 

Quoique les départemens de l'Orne , de la Man- 
che, du Calvados, soient généralement propres à 
f éducation du cheval, il est quelques parties par- 
ticulièrement renommées pour les belles pouli- 
nières qu'elles renferment, pour les produits 
qu'elles obtiennent, ce sont les vallées d'Auge, de 
Corbon et de Pont-Levèque , le Bessin , les plaines 
de Caen, d'Alençon, du Merlerault; que, sur ces 
points, le gouvernement envoie des étalons de pur 
sang fortement membres , bien corsés , et comme 
dit un ouvrage anglais fort estimé, The horse, doués 
de formes athlétiques , qu'il y joigne ses meilleurs 
étalons carrossiers de trois quarts sang et de demi 
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sang, qu'il accorde aux éleveurs normands des pri- 
mes de monte annuelles de 600 fr. pour les étalons 
qu'ils consacreront à la monte , pourvu qu'ils réu- 
nissent toutes les qualités désirables d'allure et de 
conformation, et en peu d'années nous verrons la 
Normandie reprendre le rang hippique qu'elle oc- 
cupait autrefois, et ses chevaux devenir dignes 
d'être offerts en présent à des souverains , ainsi 
que cela avait lieu jadis, où l'un des plus beaux 
présens d'Henri IV à la reine Elisabeth , fut l'envoi 
de 4o étalons normands. 

Suivant l'auteur anglais de Theliorse , il faut des 
chevaux de pur sang doués de formes athlétiques , 
et les haras en envoient bien peu de ce genre en 
Normandie; Rallier, qui a produit tant de bien 
dans cette province, qui est resté dans le souvenir 
de tous les éleveurs, à tel point qu'en Normandie 
on ne vend point un étalon carrossier sans le dire 
fils ou petit-fils de Railler,- Eastham, dont les 
descendans sont préférés à ceux des autres étalons, 
n'ont point été remplacés, tandis qu'il eût fallu 
choisir dans tous ceux que possèdent les haras, 
des chevaux capables de remplacer ces régénéra- 
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teurs , et si nous n'eu avions pas , et en nombre 
suffisant, aller les chercher où ils se trouvaient; 
car lorsqu'il s'agit des types nécessaires pour créer 
des étalons , on ne doit épargner ni démarches, ni 
dépenses, et dans le but que doivent se proposer 
les haras , un bon étalon vaut mieux que huit à dix 
médiocres. 

Le département d'Eure-et-Loir renferme une 
espèce très-renommée, très-recherchée, c'est le 
cheval percheron; ardent, fort, nerveux, trottant 
bien et vite, dur à la fatigue, il ne lui manque 
qu'un peu d'élégance et de distinction , une meil- 
leure arrière-main pour devenir un cheval très- 
propre au luxe et à la grosse cavalerie. 

Quoique le percheron soit le cheval indigène 
dans le département d'Eure-et-Loir, il ne s'y trouve 
qu'en nombre bien inférieur aux autres chevaux 
qui sont un mélange de tous pays, Normands, 
Cauchois, Picards, Poitevins et Bretons. Il est assez 
difficile d'assigner à ce mélange les étalons qui 
leur conviennent plus spécialement , mais il faut 
toujours qu'ils aient de l'ampleur et de l'énergie; 
quant aux percherons, comme c'est une race très- 
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recherchée, que les étalons sont achetés avec em- 
pressement dans les pays de grande culture pour 
croiser avec les grosses jumens de labour, les ha- 
ras devraient choisir avec soin les étalons envoyés 
en station, et tâcher qu'ils ressemblent à Sandy, 
cheval acheté en Angleterre, qui réunissait à la 
conformation d'un cheval de trait, le brillant, la 
légèreté et les allures d'un cheval de chasse. 

Aux départemens de Seine- et-Oise et de l'Eure 
qui n'élèvent généralement que des chevaux de 
gros trait , et en fort petit nombre dans Seine -et- 
Oise, il faut de gros carrossiers, et il vaudrait 
beaucoup mieux qu'ils fussent achetés par les cul- 
tivateurs que fournis par l'administration. 

Quant au département de la Seine, nul pour la 
production, il n'y a point à s'occuper pour lui 
d'étalons, mais beaucoup des chevaux qu'il em- 
ploie, car si tous nos sportsmen continuent à 
n'employer que des chevaux anglais, refusent un 
cheval, quel que bon qu'il soit, parce qu'il est 
d'origine française, il est à peu près impossible 
d'élever en France ces beaux chevaux de luxe dont 
la valeur dédommage le propriétaire et lui permet 
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de vendre à un prix modéré les chevaux de moin- 
dre qualité* 

Il existe en outre dans la foret de Senouches une 
espèce de petits chevaux , à demi sauvages, vivant 
toute l'année de l'herbe verte ou sèche qu'ils peu- 
vent trouver dans la forêt. Ils sont forts, vigoureux, 
sobres, ont les membres très-sains , et avec un peu 
de taille et de distinction, pourraient être très- 
utiles. Ils appartiennent aux nombreux charbon- 
niers qui exploitent cette forêt, et si on accordait 
quelques primes de fr. 200 aux meilleurs étalons, 
cette prime, considérable eu raison de la valeur du 
cheval , déterminerait ces charbonniers à s'occuper 
davantage de leurs chevaux, à leur donner quel- 
ques soins et une nourriture moins chétive. On 
avait proposé de donner aux meilleures jumens 
des étalons arabes ou anglais, mais il faudrait 
changer en même temps l'éducation et l'emploi des 
produits; autrement, des poulains qui auraient 
trop de distinction, seraient peu en état de sup- 
porter le genre de vie et les travaux prématurés 
auxquels ces chevaux sont employés, et je ne puis 
trop le répéter, il n'y a d'amélioration durable que 
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celle qui laisse aux produits les qualités et la force 
nécessaires pour supporter les travaux auxquels 
ils sont destinés. 

Les forêts de Rambouillet et de St-Germain ren- 
ferment aussi un grand nombre de petits chevaux 
soumis à peu près aux mêmes travaux que ceux de 
la forêt de Senonches ; ils leur ressemblent , et ne 
peuvent être améliorés que par les mêmes moyens. 

Le dépôt d'Abbeville fournit des étalons aux 
départemens de la Somme, du Pas-de-Calais, de la 
Seine-Inférieure et d'une partie du Nord; sa cir- 
conscription est Tune des plus importantes de la 
France , d'abord pour le nombre des poulains que 
Ton y fait naitre , et qui s'élève chaque année à 
plus de vingt mille , ensuite parce qu'elle renferme 
la plus grande partie de ces beaux et forts che- 
vaux de trait qu'on ne trouve que dans le nord de la 
France , et qui forment avec le cheval percheron 
la seule race indigène bien caractérisée que nous 
possédions, que les étrangers nous envient, et 
dont ils achètent à de hauts prix les plus beaux 
sujets. ,» 

Lorsqu'on s'est aperçu que les produits de demi 
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sang, même de quart sang, ne se trouvaient pas 
dans les conditions d'ampleur et de force néces- 
saires pour nos besoins , que souvent même , trop 
grêles, ils étaient impropres à tout service, on a 
cru corriger ce défaut en croisant le cheval de pur 
sang avec la forte jument boulonnaise, espérant 
obtenir des animaux qui uniraient à la force, à 
l'étoffe et à l'ampleur des mères, l'élégance et la 
distinction des pères. 

Si les étalons envoyés eussent été taillés sur le 
patron de Sandy , nul doute qu'on n'eût obtenu 
un résultat aussi avantageux aux éleveurs qu'au 
pays; malheureusement, la plupart de ces étalons, 
et suivant ce que m'ont dit quelques éleveurs, 
presque tous n'avaient ni l'ampleur ni les membres 
nécessaires; ils ont donné quelques beaux produits, 
mais beaucoup ne pouvant servir aux travaux du 
pays, se vendent fort mal, et leurs pères sont 
tombés en grande défaveur. 

L'industrie du pays, d'accord avec les travaux 
des champs, avec les pâturages, le genre de nour- 
ritures, produit des chevaux de trait propres à 
tous les services qui exigent de la force et de la 
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durée, cette industrie est prospère, les produits 
se vendent de bons prix , et comme il est à peu 
près certain que les poulains issus du croisement 
des étalons de sang ne se vendront pas davantage, 
si même ils se vendent aussi cher et aussi facile- 
ment, il est peu probable qu'on déterminera les 
éleveurs à diriger leur industrie dans une autre 
voie. 

J'ajouterai même qu'Userait fâcheux qu'on subs- 
tituât des chevaux de tilbury, des chevaux de 
troupe à cette belle race boulonnaise qui, à l'am- 
pleur des formes, joint l'énergie nécessaire pour 
enlever au trot des poids considérables. 

Nos diverses races s'étant, pendant des siècles, 
reproduites en elles-mêmes , il est probable que 
c'est à la nature des pâturages, toujours si influens 
sur l'organisme des animaux, que la race bou- 
lonnaise doit l'énergie qui la distingue, et qui fait 
rechercher ses étalons par tous ceux qui élèvent 
des chevaux de trait. 

Au lieu de la dénaturer , de la changer , tâchons 
de profiter de la préférence accordée aux étalons 
boulonnais pour infiltrer du sang régénérateur 
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dans les veines des chevaux de trait les plus com- 
muns. 

Il faut donc : 

Qu'on n'envoie dans ces contrées , que des éta- 
lons ayant de la taille, de la force et des membres, 

Et quelle que soit leur origine, qu'on ne voie 
jamais au dépôt d'Abbeville un cheval grêle, haut 
monté et à flancs aplatis. 

Dans des départemens qui font naître plus de 
vingt mille poulains, et où 6 à 800 étalons au 
moins sont employés à la monte, le dépôt d'Ab- 
beville, quand même il serait porté au double de 
ce qu'il est maintenant, ne peut exercer quelque 
influence sur la masse des produits, qu'en concen- 
trant ses chevaux dans les localités qui contien- 
nent les plus belles poulinières et d'où on tire 
presque tous les étalons, telles que les vallées 
d'Authy et du Marquenterre , les arrondissemens 
de Boulogne, de St-Omer, de Montreuii, une 
partie de celui de St-Pol et de Dunkerque, et le 
littoral du département de la Seine-Inférieure. 

Pour les autres localités du Pas-de-Calais, delà 
Somme, de la Seine-Inférieure et du Nord, il suf- 
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firàit d'accorder aux possesseurs des plus beaux 
étalons des primes de monte suffisantes pour qu'ils 
recherchent avec soin les chevaux qui réunissent 
l'ampleur et la force des membres à la vitesse des 
allures. 

Le dépôt d'Angers fournit des étalons aux dé- 
partemens de Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe 
et Loire-Inférieure; c'est un pays très-propre à 
l'éducation des chevaux, surtout de cette race qu'il 
serait nécessaire de créer dans une partie de la 
France, ces chevaux à deux fins, bien doublés, 
ayant une bonne encolure, la tête assez légère, le 
poitrail ouvert , le rein bien soutenu , et aussi pro- 
pres à traîner qu'à porter. 

Les jumens de ces contrées n'ont point de carac- 
tère distinct; mélange de toutes les races qui les 
avoisinent , de celles que le luxe ou les besoins de 
l'agriculture y ont fait introduire, elles fournissent 
des chevaux de poste, des chevaux d'artillerie, de 
cavalerie légère ; sur quelques points on y élève 
des mulets ; comme ils sont en petit nombre , je ne 
m'occuperai de cette race qu'en traitant des dé* 
partemens où cette production fait la richesse du 
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pays, d'autant plus qu'en Anjou on parait main- 
tenant préférer l'élève du poulain à celui du 
muleton. 

Dans ces départeraens , l'amélioration paraît 
faire des progrès assez rapides; sur plusieurs 
points le cheval a remplacé le bœuf pour les tra- 
vaux des champs, et depuis le commencement du 
siècle, le nombre des chevaux est à peu près 
doublé. • 

C'est à l'influence des étalons du dépôt d'Angers 
qu'on attribue l'amélioration obtenue ; elle est plus 
remarquable autour d'Angers que sur les autres 
points de la circonscription , et il ne manque plus 
pour compléter les efforts tentés, et qui paraissent 
en bonne voie de réussite, que de fournir aux 
éleveurs des reproducteurs de conformation ho- 
mogène qui puissent donner des caractères fixes , 
constans , identiques , aux chevaux angevins dont 
la plupart possèdent déjà un tempérament ro- 
buste, de bonnes allures, de la vitesse et de la 
vigueur , ce qui les rend très-propres au service 
de la cavalerie, d'autant plus qu'ils ont la vue 
excellente et supportent bien la fatigue. Aussitôt 
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que la race angevine aura acquis la permanence 
qui la constituera, ce pays offrira pour les remontes 
de notre cavalerie, des ressources très-précieuses. 

Lorsque l'administration le voudra, qu'elle ac- 
cordera des primes suffisantes aux propriétaires 
d'étalons, elle trouvera dans le pays beaucoup de 
personnes disposées à seconder ses efforts, car dans 
la circonscription d'Angers , il se trouve un assez 
grand nombre de haras particuliers où Ton élève de 
bons chevaux. 

La circonscription du haras de Langonnet com- 
prend les départemens du Finistère , du Morbihan 
des Côtes-du-Nord , et d'Ile-et-Vilaine ; il est chargé 
de fournir des étalons à cette ancienne province 
de Bretagne dont les habitans ont conservé le goût, 
on pourrait dire la passion des courses de chevaux. 
Dans cette contrée, il n'est presque pas de féte 
de village qui n'ait pour principal divertissement 
un prix de course, et l'on voit de jeunes Bretons , 
montés sur leurs petits chevaux, franchir avec une 
vitesse remarquable des chemins rocailleux , dif- 
ficiles, d'âpres montées , pour gagner un prix qui 
n'est ordinairement qu'un mouton de faible valeur. 
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Le goût du cheval est inné chez les Bretons ; 
c'est un élément de succès pour l'amélioration de 
la race , si Ton sait les diriger dans une voie lu- 
crative pour eux et avantageuse au pays. 

Il est d'ailleurs fort important de faire arriver 
le cheval breton au plus haut point de perfection 
possible , car cette province est la plus populeuse 
en chevaux, et celle où on fait le plus d'élèves; 
chaque année il en sort 10 à a5,ooo chevaux ou 
poulains qui vont se répandre par toute la France 
où ils sont souvent vendus comme chevaux nor- 
mands , poitevins ou percherons. 

La Bretagne fournit deux espèces de chevaux 
bien distinctes : des petits , employés pour la selle, 
qu'on nomme vulgairement bidets, et des chevaux 
de trait. 

Les bidets de la Bretagne , élevés presque tous 
dans les montagnes , ont les caractères de leur ori- 
gine , une taille peu élevée , beaucoup d'énergie , 
des membres secs, le pied bien conformé et sûr; 
ils sont sobres, durs à la fatigue, et d'allure 
assez rapide: parmi eux on distingue ceux des en- 
virons de Quimper et de Chateau-Neuf , connus 
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sous le nom de race de Briec, presque tous mar- 
chent l'amble; à l'époque où cette allure était re- 
cherchée, on les payait très-cher , et on s'occupait 
avec soin de les perfectionner ; le temps de cette 
allure est passée , il ne faut que des trotteurs , aussi 
on s'occupe peu maintenant de l'amélioration des 
chevaux d'allure, et si on donnait aux jumens qui 
vont l'amble des étalons trotteurs convenablement 
choisis, on obtiendrait des produits de bonne 
qualité qui seraient très-propres à la cavalerie lé- 
gère dès qu'ils auraient atteint la taille convenable. 

Les bidets des environs de Corlay sont aussi fort 
renommés; ils ont été améliorés par le croisement 
avec les étalons des haras ; Ton pourrait trouver 
parmi eux des étalons propres à donner aux petits 
chevaux du pays les qualités qui leur manquent , 
en conservant leur sobriété, et la faculté de pou- 
voir supporter de nombreuses privations et de 
grandes fatigues. 

Les chevaux de trait ont la tête grosse et courte, 
le corps bien fait j la croupe avalée; ils pèchent 
presque tous par les membres , par les jarrets , par 
l'encolure , mais ils ont beaucoup de souplesse, 
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d'énergie et de vigueur, ils résistent long-temps à 
la fatigue , pourvu qu'on ne veuille pas forcer leur 
allure, car leur construction , ne se prêtant pas à 
une grande vitesse , ils ne peuvent la supporter. 

Les poulains bretons élevés dans la Normandie, 
dans le Perche , dans la Sarthe, font de fort bons 
chevaux qu'on confond , qu'on vend souvent avec 
ceux du pays, et qu'on emploie avec avantage pour 
le service des postes , des diligences , des omnibus 
et du roulage. Il en est à peu près de même des 
chevaux élevés en Bretagne, qui en sortent en si 
grande quantité à l'âge de quatre et cinq ans. 

Quelque importante que soit la circonscrip- 
tion du haras de Langonnet, par la quantité de ses 
produits , elle ne me semble pas dans la position 
de ces provinces, qui par la qualité de leurs chevaux, 
exigent l'intervention directe des haras ; de bons 
chevaux percherons, des carrossiers normands 
bien doublés , suffiront pour sa race de trait , et 
pour celle de ses bidets, les meilleurs de la race ; 
l'industrie particulière fournira facilement ces 
étalons , dès qu'on lui accordera des primes de 
monte assez élevées, 
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Dans une grande partie de ces départemens la 
reproduction est confiée au hasard, elle a lieu 
entre des sujets souvent tarés , dans les parcours 
communs où Jes jumens et les mâles sont toujours 
ensemble , et où presque toujours il ne reste en 
chevaux entiers que les plus mauvais, les meilleurs 
ayant été vendus dès qu'il s'est présenté un ac- 
quéreur. 

Pour apprécier la mauvaise qualité des étalons 
employés à la reproduction , il suffira de savoir 
que, dans beaucoup de communes, ce sont les 
meuniers qui se chargent de la monte avec les 
chevaux qui leurservent à porter les sacs de farine. 
Ils donnent la saillie gratis à leurs pratiques, et 
partout où cet usage est pratiqué , l'espèce cheva- 
line est meilleure! Qu'on juge ce que doivent être 
les autres étalons ! 

Du reste, ~en Bretagne comme dans toutes les 
autres parties de la France, il ne faut pas d'étalons 
grêles , ils y feraient plus de tort que de bien. Voici 
en effet ce que je trouve dans une note de M. 
Houel , l'un des bons officiers des haras , qui nous 
a donné un traité extrêmement remarquable sur 
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les courses au trot : « Depuis que l'administration 
a cessé de s'occuper de la race des chevaux de trait, 
les éleveurs n'ont pas compris tout l'avantage qu'il 
y avait à croiser leurs fortes jumens avec le cheval 
plus énergique et mieux conformé. Ils ont conçu 
l'absurde pensée que Ton voulait changer la race 
de trait en une race de selle , leur faire élever des 
chevaux fins, tandis qu'on ne voulait et qu'on ne 
veut que donner plus d'énergie, de mouvemens , 
d'allures et de brillant à leur race, qui manque 

i 

essentiellement de ces qualités. Des hommes igno- 
rans ou malintentionnés ont répandu ces erreurs 
chez les cultivateurs; il en est résulté que beau- 
coup d'entr'eux ont cessé de suivre la voie des per- 
fectionnemens pour suivre celle qui les mènera à 
l'entier abâtardissement de -leur race. 

Dans la position où se trouve l'industrie cheva- 
line, il suffirait donc d'avoir au haras de Langonnet 
un certain nombre d'étalons bien membrés , et 
d'accorder des primes de monte aux chevaux per- 
cherons ou autres qui seraient de conformation et 
qualité propres à améliorer la race bretonne , sans 
modifier trop fortement les formes dont elle a be- 
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soin pour les travaux qu'on exige d'elle, et aux- 
quelles les éleveurs sont habitués. 

Le haras de Rosières qui fournit des étalons aux 
départemens de la Meurthe, de la Moselle, de la 
Meuse et des Vosges, est dans une position excep- 
tionnelle; placé sur un sol de mauvaise qualité, 
il a fallu d'assez grands travaux pour changer la 
nature des prairies qui en dépendaient, et sur les- 
quelles étaient nourries les poulinières et leurs 
produits. Les résultats obtenus prouvent l'habileté 
des directeurs de cet établissement, malgré l'in- 
fluence défavorable du sol , de la température, des 
eaux et de la qualité des herbages , ils sont par- 
venus à élever des chevaux très distingués , mais 
il a fallu des soins tout spéciaux., une nourriture 
très-choisie , une méthode qui ne peut être imitée 
par les particuliers, et cependant il serait à désirer 
que la marche suivie dans les établissemens de 
l'administration fût de nature à servir d'exemple et 
pût être imitée sans trop de difficultés par les éle- 
veurs ôTu pajs. 

Pëût-êtref eût-il été convenable d'appliquer au 
! haras de Rosières cette maxime de l'un des mem- 
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bres les plus habiles de l'administration des haras: 
c Gardez-vous bien de lutter contre les influences 
du sol et du climat. » Faites-les servir à l'accom- 
plissement de vos desseins si elles vous sont favo- 
rables, mais si elles vous sont contraires, ne vous 
obstinez pas à vouloir les neutraliser. » 

L'administration a cessé l'élevage à Rosières , et 
a transporté les poulinières au Pin et à Pompadour; 
il eût peut-être été à désirer que , comme essai , 
on eût consacré cet établissement à la race deux- 
Pontoise ; mais jusqu'à présent l'administration des 
haras, suivant constamment la marche qu'elle a 
adoptée , ne connaît que le pur sang arabe ou an- 
glais, et le mêle à toutes les races, au lieu de cher- 
cher à porter au plus haut point de perfection 
possible celles qui pourraient convenir plus spé- 
cialement au sol , aux pâturages , aux besoins et 
aux goûts des habitans. 

Ce système, préconisé par les amateurs du sport, 
pour qui un cheval n'a de valeur que s'il est inscrit 
au stud-bock, a un très- grand inconvénient, c'est 
d'avoir contre lui la masse des éleveurs qui entra- 
vent les efforts faits par l'administration au lieu de 
les seconder. 
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C'eût peut-être été le cas de se départir de la ri- 
gueur des principes adoptés , en ce qui concerne le 
pur sang , et d'essayer à Rosières ce que peut pro- 
■ duire la race de Pontoise , en n'y conservant que 
des chevaux et des jumens de cette race , qui n'est 
point inscrite au stud-bock , mais n'en possède pas 
moins de bonnes qualités. Les étalons de cette es- 
pèce seraient bien accueillis par les éleveurs delà 
Lorraine, et par ceux des départemens voisins, 
entr'autres par la partie des Ardennes qui repousse 
assez vivement les étalons anglais. 

Les chevaux de ces quatre départemens sont 
d'une petite taille, due plutôt au défaut de soins, 
et aux travaux précoces qu'au défaut de nourriture, 
car les bords des rivières qui les parcourent , dans 
une très-grande étendue, sont couverts de prairies, 
qui , presque toutes , donnent de fort bon foin , et 
dans une grande partie des plaines, on récolte 
beaucoup de vivres , fournies soit par des prairies 
artificielles f soit par des plantes fourragères. 

Les chevaux lorrains, dont les principales qua- 
lités sont des membres musculeux, des extrémités 
saines, un fonds inépuisable qui leur donne la 
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force de traîner, pendant de longues marches , les 
lourds chariots auxquels on les attèle, et une 
grande longévité , qui , malgré les rudes et précoces 
travaux auxquels on les soumet, leur permet de 
rendre encore de bons services à vingt-cinq ans, 
appartiennent à cette classe qui, avec des soins, 
une bonne nourriture et des étalons convenables , 
peut fournir ce cheval à deux fins qui conviendra 
aux habitans du pays pour leurs travaux, dont les 
plus légers, les plus distingués, seront propres à 
la cavalerie, et les moins élégans feront d'excellens 
chevaux d'artillerie. 

C'est à créer cette race , que les haras doivent 
s'appliquer, mais ils n'y parviendront pas avec des 
étalons de pur sang, tellement repoussés par les 
habitans, qu'à Vaucoulenrs , un éleveur qui en 
possédait un , a été forcé de renoncer à la prime 
allouée, parce que les cultivateurs n'ont point 
voulu lui conduire de jumens. (Pour qu'un étalon 
soit payé de la prime , il faut qu'il saillisse trente 
jumens, y compris celles de son propriétaire.) 

Ces départemens sont encore de ceux où l'amé- 
lioration ne fera de rapides progrès que par les 
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étalons particuliers , il faut donc accorder des pri- 
mes de monte aux meilleurs , quelle que soit la 
race dont ils sont issus, dès qu'ils ont les qualités 
nécessaires pour donner un bon produit. 

Les départemens du Haut et Bas-Rhin, desservis 
par le haras de Strasbourg, sont encore de ces lo- 
calités où Ton peut obtenir, ainsi que le demande 
M. le comte de Girardin , un cheval assez fort, as- 
sez énergique et assez léger dans ses allures pour 
satisfaire à la fois aux besoins de l'agriculture, du 
roulage accéléré, du luxe et de la guerre. En effet, 
l'Alsace produit des fourrages naturels et artificiels 
en grande abondance, elle renferme une nom- 
breuse population chevaline employée aux travaux 
des champs , les cultivateurs et même le simple ha- 
bitant ont le goût du cheval. 

Au lieu de ces lourdes charrettes qui écrasent 
les chevaux et défoncent les chemins, on ne voit 
guère en Alsace que des chariots auxquels , pour 
conduire les plus légers fardeaux , on altèle quatre 
chevaux. Pour peu qu'il ait d'aisance, vous voyez 
le conducteur, fièrement monté sur son porteur , 
toujours le meilleur, conduire a grandes guides 
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son attelage; à l'arrivée, il lui prodigue ses soins: 
il commence toujours par placer ses chevaux le 
mieux possible, il leur donne une bonne provende 
de grain, souvent même de pain, bien différent 
en cela des habitans de nos contrées hippiques les 
plus célèbres , qui , dans les auberges des villes où 
ils se rendent , entassent leurs chevaux tous en- 
semble, et ne s'occupent d'eux que pour les frap- 
per brutalement au moindre mouvement qu'ils 
font. 

L'Alsacien a conservé les habitudes du peuple 
allemand, son amour du cheval; le pays présente 
d'immenses ressources en vivres de toute espèce, 
comment donc se fait-il que la production ne se 
développe pas sous le rapport du nombre et de la 
qualité? 

La principale cause doit être , comme on l'a dit, 
le nombre infini des étalons défectueux employés 
à la reproduction ; le remède serait d'avoir au dé- 
pôt du haras des étalons parfaitement appropriés 
aux besoins du pays , et surtout d'accorder de nom- 
breuses primes de monte aux cultivateurs qui en 
auraient de bons , et leur donneraient les soins 
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convenables. L'Alsace n'exige pas , comme la Nor- 
mandie , que l'administration y envoie des étalons 
de tête , des chevaux de grand prix , il suffit qu'ils 
soient de bonne race, bien doublés , près de terre, 
ayant dans l'encolure et la tête , de l'élégance et de 
la distinction, et cette espèce de chevaux peut fa- 
cilement être fournie par l'industrie privée, dès 
qu'on voudra l'encourager par des primes annuelles 
d'un chiffre assez élevé, pour la décider à en 
acheter. 

Parmi les étalons que renferme la dépôt de Jus- 
sey, pour fournir aux départemens de la Haute- 
Saône, duDoubs et du Jura, il s'en trouve plusieurs 
de sang; s'ils ont les qualités convenables pour être 
de bons reproducteurs, ils sont mal placés à Jus- 
sey , car voici comme s'exprimait un officier su- 
périeur des haras sur la circonscription de ce dépôt: 

La race Franc-Comtoise est essentiellement de 
trait; prétendre en faire autre chose , prétendre, 
soit avec des jumens ou des étalons de selle, créer 
sur la montagne une race légère , c'est s'exposer, 
ainsi que nous le voyons fréquemment, à ne pro- 
duire que de misérables animaux décousus, sans 
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aplomb , sans force et dépourvus de toutes qualités. 
Nulle part, quoi qu'on puisse prétendre» il ne se 
trouve en Franche-Comté une jument indigène 
propre à faire naître un cheval de selle propre- 
ment dit. 

La Franche-Comté , sous le rapport de l'éduca- 
tion chevaline, peut être divisée en deux parties , 
la montagne et la plaine ; dans la première , où se 
trouvent les meilleurs et les plus beaux chevaux 
de trait, où la difficulté de cultiver a déterminé 
l'habitant à laisser, une partie du sol en pâturages, 
on fait naître une grande quantité de poulains, 
dont les mâles sont vendus à 6 ou 7 mois aux ha- 
bitans de la plaine qui possèdent beaucoup de 
prairies naturelles et artificielles, et ont tous les 
moyens possibles de se livrer à l'éducation du 
cheval. 

Les étalons boulonnais ou percherons sont ceux 

qui conviennent le mieux aux habitans du pays et 

» 

à leurs ju mens , ainsi qu'on a pu le voir par la note 
ci-dessus ; il suffirait donc d'encourager , par des 
primes de monte, l'introduction d'étalons per- 
cherons légers et bien choisis, et peut être l'ad- 
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ministration des haras ferait-elle bien d'envoyer 
les étalons de ce dépôt, dans des localités où ils 
seraient plus utiles. 

La même mesure conviendrait aux chevaux du 
dépôt de Moutier-en-Der , dont la circonscription 
se compose des départemens de la Haute-Marne, 
de l'Aube , de l'Yonne et de la Côte-d'Or; ces pays 
n'ont que des chevaux de trait, ne veulent élever 
que des chevaux de trait ; lorsque les dépôts ren- 
fermaient des étalons de ce genre , ils étaient extrê- 
mement recherchés. Maintenant que les dépôts de 
l'Etat ne possèdent plus d'étalons de trait , qu'on a 
laissé à l'industrie particulière le soin d'en fournir 
aux éleveurs, il devient tout-à-fait inutile d'avoir 
des dépôts d'étalons dans les contrées où on 
n'élève que des chevaux de trait; car, ainsi que le 
dit un des membres distingués de l'administration 
des haras, l'étalon soit de selle, soit d'attelage 
léger tel qu'on envoie dans les établissemens se- 
condaires, fait plus de mal que de bien dans les 
contrées qui ne possèdent pas une espèce bien ca- 
ractérisée, mais qui a plus de rapport avec le cheval 
de travail qu'avec le cheval de selle. 
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Il faut à ces départemens des étalons boulonnais 
ou percherons; cette nécessité a été tellement sen- 
tie , que les Conseils généraux de plusieurs dépar- 
temens de la circonscription ont voté des fonds 
pour en acheter; dans la Côte-d'Or, le nombre de 
ces animaux a été porté à soixante , répartis assez 
également dans les quatre arrondissemens. Mal- 
heureusement le mode de concession a présenté 
beaucoup d'inconvéniens ; beaucoup d'étalons ont 
été mal soignés , mal nourris, employés à des tra- 
vaux pénibles, et comme au bout d'un certain 
temps ils doivent devenir la propriété des conces- 
sionnaires, plusieurs détenteurs, pour les ménager, 
ne les laissaient saillir que le moins possible. On 
remédierait facilement à cet abus , si , chaque an- 
née , l'administration faisait donner des primes aux 
meilleurs étalons. 

Du reste, ce qui se passe dans ces départemens 
justifie mon opinion, qu'on ne doit pas vouloir subs- 
tituer une race à une autre , mais seulement amé- 
liorer ; ainsi tous les efforts , toutes les dépenses 
qu'on fera pour parvenir à faire élever des chevaux 
de selle dans les départemens dé la circonscription 
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de Moutier-en-Der, n'auront que de minimes ré- 
sultats, tandis qu'avec beaucoup moins de dé- 
penses et d'embarras , on peut y créer des chevaux 
de trait supérieurs à ceux des contrées voisines par 
la taille et la force des membres, et par l'effet du 
sol , du climat et de la nourriture , seront exempts 
d'un grand nombre de tares. 

La circonscription du haras de Braisne est for- 
mée des départemens de l'Aisne, de la Marne, des 
Ardennes et d'une partie du Nord; elle n'est pas 
d'une grande importance sous le rapport hippique, 
mais les essais tentés dans deux départemens, les 
Ardennes et l'Aisne, pour l'amélioration de leurs 
produits , méritent d'être examinés avec quelque 
soin , car ils peuvent fournir d'utiles lumières sur 
la marche à suivre , dans des pays où on ne s'oc- 
cupe que d'élever des chevaux de trait. 

Les Ardennes possédaient autrefois une race qui 
avait acquis une grande réputation d'énergie, de 
durée et de fonds ; elle était à peu près perdue , le 
Conseil général voulut y remédier, et chaque an- 
née il vota une somme assez considérable pour 
être employée à l'achat d'étalons , qui devaient être 
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confiés à des cultivateurs qui s'obligeaient à les 
bien soigner, à leur faire faire la monte pendant 
six ans, et plus tard huit ans, après lequel temps 
ils devenaient la propriété des détenteurs. Cette 
mesure était d'autant plus utile qu'il existait très- 
peu d'étalons particuliers, que ceux des haras 
n'étaient point accueillis avec faveur, et que la 
reproduction s'opérait par de mauvais étalons de 
trait venus de la Belgique , de la Flandre et de la 
Picardie, qui , à l'époque de la monte , allaient de 
ferme en ferme saillir les poulinières. 

Les premiers achats eurent lieu en i83a: c'é- 
taientdes étalons bretons et percherons, ils furent 
bien accueillis; on acheta ensuite de forts carros- 
siers normands qui donnèrent des produits tel- 
lement appréciés, qu'un grand nombre d'éleveurs 
sollicitant des étalons, offrirent d'ajouter des som- 
mes assez fortes à celle que le département desti- 
nait à ses achats, afin d'avoir de meilleurs chevaux. 

Depuis quelques années, sous l'influence de 
personnes fort bien intentionnées , mais qui, do- 
minées par les principes du jockey club , croient 
que quand on fait bien avec le quart sang, le demi 
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sang , on ferait bien mieux avec le pur sang ; on a 
acheté des étalons plus distingués , des trois quarts 
sang ayant les formes anglaises , et une réaction 
s'est fait sentir. En ce moment on préfère , sur cer- 
tains points , aux carrossiers anglo-normands , de 
gros étalons d'origine belge, qui n'ont d'autre 
mérite que leur volume , et beaucoup de proprié- 
taires, connus par leur zèle pour l'agriculture, se 
prononcent formellement contre le sang anglais, 
réclament des étalons percherons , et s'il est pos- . 
sible, des chevaux de l'ancienne race ardennaise, 
qu'on dit avoir été conservée avec soin , et même 
perfectionnée dans le Luxembourg ; peut-être des 
étalons de la race deux-Pontoise leur convien- 
draient-ils ? 

L'opposition aux carrossiers anglo-normands 
demi sang et trois quarts sang est tellement pro- 
noncée, que, dans l'arrondissement de Sedan, il * 
s'est formé une association hippique pour acheter 
des étalons percherons , que la Société d'agricul- 
ture des Àrdennes , dans les séances du f 9 dé- 
cembre 1844 et du 18 décembre i845, a décidé 
à une grande majorité qu'elle demanderait au Con- 
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seil général que la moitié des fonds consacrés à 
l'amélioration chevaline , fût consacrée à l'achat d'é- 
talons percherons et bretons. 

Le département de l'Aisne est un pays de grande 
culture ; la terre assez difficile à travailler , des 
routes de traverse sur un sol argileux , que la pluie 
détrempe, exigent des chevaux qui aient de l'am- 
pleur et de la force. Les poulains qu'on élève en 
assez grand nombre, nourris avec de l'avoine et 
des fourrages, sont vigoureux et d'un bon service, 
mais pendant long-temps ils appartenaient pres- 
que tous à l'espèce de trait la plus commune; le 
Conseil général , qui s'est toujours occupé de l'amé- 
lioration chevaline, y consacre chaque année une 
somme assez considérable; en i83o,, elle a servi à 
donner des jumens boulonnaises à ceux qui ache- 
taient un étalon percheron; ensuite, au lieu de 
jument, on a donné une somme d'argent. En 1 84*, 
le Conseil général, après s'être fait rendre compte 
de ce qui se passait dans les Ardennes, a décidé 
que les cultivateurs seraient invités à acheter des 
carrossiers anglo-normands, et des percherons; 
que chaque année ceux qui seraient approuvés par 
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une commission nommée par le préfet, recevraient 
une indemnité de monte de fr. 100 àfr. 3oo, qu'en 
outre les acquéreurs d'étalons carrossiers obtien- 
draient une indemnité d'achat de fr. 600 à fr. i,5oo 
à condition de les consacrer à la monte. C'est en 
i843 que les premiers carrossiers ont été achetés, 
et pour la monte de 1846, il s'en trouvait vingt ; 
à cette époque, le département possédait aussi une 
trentaine d'étalons percherons; comme on le voit, 
ce système diffère de celui des A rd en nés en ce que 
les étalons sont la propriété des éleveurs qui paient 
de leurs deniers la plus grande partie du prix 
d'achat; il a l'inconvénient d'agglomérer souvent 
les étalons dans le même canton , mais en même 
temps il donne l'assurance que le propriétaire de 
l'étalon le soignera convenablement, et lui fera 
faire le plus de saillies possible; d'un autre côté, 
l'acquéreur ne pouvant se couvrir de ses déboursés 
que parle prix des saillies, s'assure, avant d'ache- 
ter, que le cheval conviendra à ses environs, en 
sorte que, d'après ce système, on entraîne peu à 
peu les éleveurs daus la voie du progrès, sans 
avoir à craindre de déception ; malheureusement 
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les haras ont pris depuis quelque temps une me- 
sure qui entrave fortement les efforts que fait le 
Conseil général de l'Aisne , ils ont supprimé pres- 
que toutes les primes accordées aux étalons per- 
cherons, et ont découragé leurs possesseurs. 
, Presque tous les poulains obtenus du croisement 
des étalons carrossiers avec les jumens du pays , 
donnent des espérances ; ils possèdent des mem- 
bres et de l'ampleur ; ceux qui auront de la vitesse 
et de l'élégance feront de bons chevaux d'attelage, 
les autres d'excellens chevaux de labour. 

La Marne est à peu près dans la même position 
que l'Aisne ; des étalons carrossiers et percherons 
lui conviendraient; la portion du département 
du Nord, où les chevaux sont plus massifs , s'ar- 
rangerait mieux de boulonnais et de percherons , 
mais à aucun de ces départemens il ne faut de ces 
étalons pur sang qu'on envoie dans les haras se- 
condaires; leurs membres grêles, leur conforma- 
tion , ne peuvent s'allier avec de grosses jumens, 
et malgré la bonté de leur origine , ils font plus de 
mal que de bien. 

Le dépôt de Blois fournit des étalons aux dépar- 
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temens de Loir-et-Cher, de l'Indre, d'Indre-et- 
Loire et du Loiret. Ils n'auraient aucune impor- 
tance hippique, sans l'arrondissement de Ven- 
dôme, patrie du cheval percheron , si recherché 
pour les postes, les diligences , le roulage accéléré, 
l'artillerie et tous les services qui demandent de la 
force et de la légèreté. 

Cette race, que la France seule possède, que 
l'Europe nous envie , mériterait bien que l'admi- 
nistration fît des efforts, non pour la modifier, 
pour la changer en race de pur sang , mais pour 
la perfectionner , pour améliorer son arrière-main, 
pour lui donner des membres et des jarrets plus 
larges, et faire disparaître les poils dont ses jambes 
sont chargées. 

Il ne serait pas nécessaire de faire de grandes dé- 
penses pour y parvenir: en effet, la reproduction 
s'opère dans le Perche par des étalons rouleurs , 
toujours préférés à ceux du gouvernement; les con- 
ducteurs d'étalons , pendant cinq à six mois, vont 
de ferme en ferme, parcourent en tous sens le 
cercle de leur clientèle , font saillir autant de ju- 
mens qu'on leur en présente , et ne cessent leur 
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course qu'après la fécondation opérée, car ils ne 
sont payés de la saillie qu'à cette condition. C'est 
une habitude contractée , il faudrait de grands ef- 
forts pour la changer, si même on y parvenait; il 
vaut beaucoup mieux l'utiliser au profit de l'amé- 
lioration. 

Pour les 2,5oo jumens de vraie race percheronne 
qui presque toutes donnent chaque année un pou- 
lain, il faut un petit nombre d'étalons; qu'on ac- 
corde fr. 4°o à fr. 600 de prime aux quinze plus 
beaux , et vous verrez les étalonniers rechercher à 
l'envi les chevaux les plus parfaits pour en faire 
des producteurs 5 dans quelques années , le pays 
fournira une grande quantité d'étalons qui auront 
toutes les qualités du percheron, qui en auront 
acquis de nouvelles , et conviendront parfaitement 
" pour l'amélioration de nos races de trait. 

S'il était possible d'avoir quelques étalons comme 
Sandy , il faudrait s'arranger de manière à ce qu'ils 
fussent achetés par les étalonniers, dût-on les leur 
céder pour le quart de leur valeur. 

Le département de l'Indre possède une popula- 
tion chevaline semblable à celle du Perche, elle 

V 
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lui est inférieure en qualités, et possède peut-être 
un peu plus de taille et de légèreté; les étalons 
percherons les plus légers lui conviendraient. Il 
en faudrait d'un peu plus forts pour les départe- 
mensdu Loiret et d'Indre-et-Loire, qui, du reste, 
n'ont aucune importance hippique, et ne produi- 
sent pas les chevaux dont ils ont besoin. 

La circonscription du dépôt de St-Maixent, 
composée des départemens des Deux-Sèvres , de la 
"Vendée , de la Vienne et de la Charente-Inférieure, 
a une importance d'autant plus grande, qu'outre 
l'éducation des chevaux, ces contrées produisent 
une grande quantité de mulets dont la plupart sont 
exportés 

Les jumens employées à la reproduction du mu- 
let sont fortes , près de terre , l'encolure bien four- 
nie; elles seraient très-propres à donner de bons 
chevaux de poste et de diligence; aussi quelques 
personnes ne s'occupant que de l'éducation che- 
valine, ont prétendu qu'il fallait employer tous les 
moyens possibles pour substituer à l'élève du 
mulet celle du cheval, auquel ces pays convien- 
draient beaucoup à cause de l'abondance et de la 
qualité de leurs fourrages. 



C'est une erreur, et ce serait une grande faute; 
nous devons profiter en France des différences de 
sol et de température, des habitudes prises , pour 
y implanter , et surtout y développer toutes les 
industries qui peuvent être utiles au pays; le Poi- 
tou produit des mulets depuis des siècles, il les 
fait bien , ils sont très-recherchés, c'est une bran- 
che d'exportation considérable; au lieu de l'en- 
traver, il faut au contraire l'encourager, l'amé- 
liorer , en accordant des primes aux meilleurs pro- 
ducteurs, en plaçant au dépôt de St.-Maixent des 
étalons propres à produire de bonnes jumens 
mulassières, fidèle au principe que je préconise, 
de ne point vouloir obtenir partout la même race 
de chevaux , mais d'améliorer sur les divers points 
de notre territoire, celles qui nous sont nécessai- 
res, et qu'y ont créées le sol, la nourriture, les 
besoins et l'industrie des habitans. 

L'administration ne s'occupe point de la pro- 
duction du mulet; il me semble qu'il ne faudrait 
pas délaisser aussi complètement une branche d'in- 
dustrie qui exporte chaque année pour neuf à dix 
millions de produits. Avant 89, le gouvernement 



Digitized by 



^ 119 - 

avait acheté un âne que sa taille , sa belle confor- 
mation avaient fait surnommer le Royal; l'adminis- 
tration forçait à soumettre à l'approbation tous les 
étalons particuliers de cette espèce, et faisait châ- 
trer tous ceux qui étaient tarés; ces mesures ne 
sont plus de notre époque , mais on pourrait ac- 
corder des primes aux meilleurs étalons de l'es- 
pèce, et cet encouragement aurait des résultats 
avantageux. 

Dans les fertiles pâturages de ces contrées, for- 
més en grande partie de marais desséchés , et bien 
cultivés , dont une partie rapprochée des bords de 
la mer, ont toutes les qualités des prés salés, il 
était impossible que les poulains ne prissent pas 
un grand développement; sur certains points ils 
atteignent la taille de i mètre 60 à 65 centimètres, 
et vendus de a5 à 3o mois, ils ont l'air d'avoir 4 
ans; ils varient beaucoup dans leurs qualités, d'au- 
tant plus qu'on a introduit dans ces départemens 
des étalons de toute espèce, de toute race; aussi, 
à côté de chevaux de trait extrêmement communs, 
en trouve*t-on d'autres qui ont la tête légère et 
bien attachée, le poitrail ouvert, le corps bien 
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membres, de bons jarrets, et desquels on pourrait 
obtenir, avec des étalons de tête, des produits 
très-distingués. 

Au milieu de ce mélange , il ne faut pas oublier 
que le Poitou est la patrie du mulet , que par con- 
séquent les chevaux employés à la reproduction 
doivent transmettre aux pouliches , les qualités 
nécessaires pour devenir de bonnes jumeus mu- 
lassières. Il faut donc des boulonnais , des perche- 
rons, des carrossiers demi sang, trois quarts sang, 
mais surtout bien corsés , près de terre, ayant de 
l'ampleur et des membres. 

L'isle de Noirmoutier, qui dépend du départe- 
ment de la Veudée, renferme une espèce de petits 
chevaux qui n'a pas beaucoup plus de quatre pieds; 
ils sont bien faits, peuvent porter des poids con- 
sidérables pour leur taille, et faire de longues 
courses an trot ou au petit galop. Le dépôt de 
St-Maixent a envoyé, pour les améliorer, quelques 
étalons, fils d'arabes, ou croisés limousins ; ils ont 
bien réussi, et il est à désirer qu'on continue , mais 
de manière à ne pas changer cette race que cer- 
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tains amateurs recherchent , et qu'il vaut mieux 
avoir en France que demander à l'étranger. 

Le haras de Pompadour , qui dessert les dépar- 
tetnens de la Haute-Vienne, de la Corrèze, de la 
Creuse et de la Charente, est placé dans une pro- 
vince qui a toujours été renommée pour la bonté 
de ses chevaux de selle; il en est peu qui aient plus 
de grâce , de légèreté , de souplesse et de durée ; 
ces qualités sont dues presque entièrement à l'in- 
fluence du climat, aux fourrages aromatisés , aux 
bonnes eaux, au terrain granitique et roontueux 
sur lequel ces chevaux sont élevés. Avant la révo- 
lution, on avait envoyé à Pompadour des étalons 
barbes, arabes et persans : ils ont fort bien réussi; 
il n'en fut pas de même des étalons andalous et 
arragonais envoyés par l'empereur, quoiqu'ils eus- 
sent été très-bien choisis; l'expérience a prouvé 
que les arabes , les persans, les barbes et les anglais 
pur sang , dont les formes nè s'éloignent pas trop 
du type oriental, sont ceux qui, dans le Limousin, 
donnent le plus heureux résultat. 

C'est une nouvelle preuve que dans la transfor- 
mation qu'on veut faire subir à nos diverses races 
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d'animaux domestiques, il faut rechercher avec 
soin les influences qui ont pu les créer , s'en aider 
lorsque cela sera possible, mais ne jamais s'obstiner 
à lutter contre elles. Avant l'introduction des éta- 
lons orientaux dont je viens de parler , le Limousin 
possédait de temps immémorial des chevaux qui 
avaient une partie de leurs qualités , qui leur res- 
semblaient, leur croisement devait donc avoir un 
succès certain; il n'en est pas de même avec les 
autres races; ainsi, dans la Haute-Vienne, on a 
envoyé des étalons anglais, ils y ont produit des 
poulinières plus fortes de corps et de membres que 
les limousines, mais dont plusieurs n'avaient plus 
l'ensemble désirable. 

Nous avons vu que le Pin, que la Normandie, 
qui offrent tant de points de ressemblance avec les 
comtés de Cleveland et d'York, convenaient par- 
faitement au cheval anglais ; il faut donc y con- 
centrer l'éducation de cette race , et lui faire ac- 
quérir toute la perfection possible; d'un autre côté, 
il faut consacrer à l'étalon oriental , Pompadour et 
le Limousin , ce pays si propre à conserver ce ca- 
chet de sang, ces formes élégantes , cette vigueur 
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qui caractérisent si bien la race noble de l'Orient. 

Presque toutes les jumens de la Haute-Vienne , 
de la Creuse et de la Corrèze , sont d'une bonne 
construction, leur taille n'est pas très-élevée, elles 
ont de la distinction, et , croisées avec les étalons 
arabes, elles donneront des chevaux de selle dis- 
tingués. Dans la Charente, on y a introduit des 
jumens plus étoffées, qui s'allieront très-bien avec 

- 

des étalons de demi sang. 

En résumé, le Limousin, par l'espèce de che- 
vaux qu'il renferme, par la nature de son sol, par 
les produits qu'il peut donner, mérite une atten- 
tion toute spéciale de la part de l'administration 
des haras, car il doit devenir une pépinière de 
chevaux de selle supérieurs à ce que nous vendent 
les étrangers, et Pompadour doit créer des étalons 
aussi beaux et plus forts que ceux de l'Orient. 

Le dépôt de Cluny fournit des étalons aux dé- 
partemens de l'Isère y de l'Ain , de Saône-et-Loire , 
de la Nièvre , de l'Allier , de la Loire , du Rhône et 
du Cher; ces contrées renferment une population 
chevaline extrêmement mélangée, où l'espèce de 
trait domine; avant la révolution, elles fournis- 
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saient un certain nombre de chevaux aux dragons, 
aux chasseurs, à l'artillerie; un de ses cantons , le 
Morvan, était renommé pour les chevaux de selle 
qu'il produisait; leur vigueur et leur fonds les 
rendaient très-propres aux équipages de chasse» 
très-nombreux alors dans le pays, et ils étaient 
généralement préférés par les piqueurs des princes 
et des grands seigneurs, aux chevaux de prix qu'on 
leur donnait pour suivre les chasses royales. 

A cette époque , on ne pouvait passer qu'à che- 
val dans les chemins du Morvan et des cantons 
voisins , et les chevaux du pays avaient une supé- 
riorité reconnue pour se tirer des bourbiers fan- 
geux qui formaient la route; maintenant de bonnes 
chaussées permettent d'employer d'autres véhicu- 
les , le cheval de selle est délaissé et remplacé par 
la race de trait 

Voici comment s'exprime un des inspecteurs des 
haras, sur un des déparlemens de la circonscrip- 
tion ; ce jugement peut s'appliquer à presque tous 
les autres* 

« Le département de la Loire, dont le sol est 
fort inégal, offre peu d'intérêt sous le rapport hip- 
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pique dans les parties hautes , mais la partie basse 
offrirait quelques ressources, si on voulait s'en 
occuper, suivant les besoins et les goûts des habi- 
tans , et non en donnant des élémehs de reproduc- 
tion qui ne peuvent leur convenir sous aucun rap- 
port. Dans ces contrées , tout se refuse à l'éducation 
du cheval de selle ; les habitudes des cultivateurs , 
la construction des fermes , les influences du sol 
et la qualité des fourrages. En plaçant dans un tel 
pays des étalons légers et distingués , ou a perdu 
du temps , de l'argent , et l'emploi de ces chevaux, 
qui auraient pu être utilement placés ailleurs. 

Les Conseils généraux de l'Ain et de l'Isère ont 
voté des fonds pour l'achat d'étalons propres à 
améliorer leur race, et Ton a acheté des boulon- 
nais , des percherons , et quelques gros carrossiers 
du Cotentin ; ce sont effectivement ces chevaux 
qui conviennent aux jumens du pays , aux goûts 
et aux besoins des habitans ; il suffirait donc d'a- 
voir à Cluny des carrossiers bien membrés, près 
de terre , et d'accorder des primes de monte aux 
meilleurs étalons carrossiers, boulonnais ou per- 
cherons que les particuliers voudront consacrera 
la monte. 
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La circonscription du dépôt d'Arles renferme 
les départemens des Bouches-du-Rhône, du Var, 
deVaucluse, du Gard et des Basses-Alpes; c'est 
un pays qui n'élève pas assez de chevaux pour sa 
consommation , qui tire des pays voisins, de l'Au- 
vergne et de la Bretagne, ceux dont il a besoin, 
qui possède peu de fourrages, et dont la race mé- 
langée n'aurait aucune importance hippique si l'on 
ne trouvait dans les arrondissemens d'Arles et de 
Nîmes ces chevaux camargues qui forment une 
race bien caractérisée, se perpétuant par elle-même, 
ayant des formes, des qualités et une manière de 
vivre qu'on ne retrouve pas sur aucun point de 
notre territoire. 

De vives discussions ont eu lieu sur l'origine de 
la race Camargue; les uns, frappés de sa ressem- 
blance avec le cheval de l'Orient, et s'appuyant 
sur une ancienne tradition généralement adoptée 
dans le pays, prétendent qu'ils sont des arabes 
dégénérés, soit qu'on en reporte l'origine à Flavius- 
Flaccus qui vint occuper les environs d'Arles en 
Fan 6a6 de Rome, et qui avait dans sa cavalerie 
des chevaux numides, dont le nombre augmenta 
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ensuite par l'établissement de la colonie Julia, soit 
qu'on l'attribue au séjour des sarrazins qui, sous 
la conduite d'Abdérame , se rendirent maîtres des 
bords du Rhône vers Tan 730 , et n'en furent chas- 
sés que par Charles-Martel ; soit encore que cette 
race doive son origine aux chevaux orientaux ra- 
menés par les croisés. D'autres, rejetant toutes ces 
traditions, soutiennent que le climat, le sol ou la 
nature des plantes ont donné aux camargues les 
qualités qu'ils possèdent. 11 est assez probable que 
là , comme sur d'autres points de notre territoire, 
les événemens de la guerre , le goût de quelques 
propriétaires, les voyages de quelques autres y ont 
amené des étalons orientaux , dont les produits 
ont conservé les caractères de leurs pères , parce 
que le climat, la nourriture , les habitudes ont fa- 
vorisé cette transmission , tandis que dans les con- 
trées du nord les produits ont pris les formes qui 
résultaient de l'alimentation et du genre de vie 
auxquels ils étaient destinés, preuve nouvelle qu'il 
faut , pour obtenir des succès rapides et certains 
dans l'amélioration , ne demander à un pays que 
ce qui convient à son sol et à ses pâturages. 
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Les chevaux camargues , blancs , avec le sabot 
noir, sont pleins de feu, d'une légèreté remarqua- 
ble , d'une grande souplesse, et peuvent supporter 
de grandes fatigues ; leur taille ne dépasse pas un 
mètre quarante-cinq centimètres; elle est le ré- 
sultat du peu de soins qu'ils reçoivent, de l'abandon 
où on les laisse, de l'état demi sauvage dans lequel 
ils vivent, loin des habitations , sans abri , obliges 
pendant l'hiver de chercher leur nourriture dans 
des marais couverts d'eau, et de vivre l'été de 
l'herbe échappée à la dent des brebis qui parcou- 
rent les pâturages avant eux. 

Leurs bonnes qualités ont fait penser à les amé- 
liorer , à en élever la taille , ce qui les rendrait très- 
propres au service de la cavalerie légère ; les pre- 
mières épreuves n'ont pas réussi; on a adopté un 
autre mode qui parait devoir donner de bons ré- 
sultats : l'administration a loué une ferme du pays, 
vulgairement dite une manade, elle l'a garnie de 
jumens , vraie race Camargue , qu'elle a fait saillir 
par un étalon arabe; tous les animaux sont rentrés 
chaque nuit sous un hangar; pendant l'hiver ils 
reçoivent de la paille et des roseaux, les poulains 
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un peu d'avoine , et déjà ceux de quinze mois dé- 
passeut la taille des mères ; élevés d'ailleurs sui- 
vant la méthode ordinaire, ils pourront supporter 
les mêmes fatigues. Les propriétaires des manades 
voisines paraissent disposés à suivre un exemple 
qui ne s'éloigne pas trop de leurs habitudes , et 
l'on doit espérer que la race Camargue ne tardera 
pas à acquérir plus de taille et de distinction, si 
surtout l'on accordait des primes de monte aux 
propriétaires des meilleurs étalons. 

Le dépôt d'Aurillac fournit des étalons aux éle- 
veurs des départemens du Cantal, du Puy-de-Dôme, 
du Lot et de la Haute-Loire ; ces départemens , 
les premiers surtout , possédant de vastes pâtu- 
rages , pourraient élever d'excellens chevaux pour 
la cavalerie légère, et c'est en étalons propres à 
les produire que le dépôt doit être composé ; tou- 
tefois la production chevaline ne prendra jamais 
une grande extension dans ces contrées , dont les 
habitans trouvent plus de bénéfices à faire des 
mulets; c'est une production qui, sans avoir le 
même mérite que celle des chevaux , a aussi son 

degré d'utilité; on doit l'encourager en Auvergne 

t 
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comme dans le Poitou , et accorder par conséquent 
des primes annuelles aux meilleurs étalons des 
espèces chevaline et asine que leurs propriétaires 
voudraient consacrer à la monte. 

Les départemens de l'Aveyron, du Tarn, de la 
Lozère et du Tarn-et-Garonne qui forment la cir- 
conscription du haras de Bhodez, renferment à 
peu près les mêmes élémens de production que 
ceux de la circonscription du haras d'Aurillac; 
ils doivent être traités de même , tant pour Ja na- 
ture des chevaux que l'administration doit y en- 
voyer , que pour les primes à accorder aux éleveurs 
qui entretiennent des étalons. 

Le dépôt de Tarbes fournit des étalons aux dé- 
partemens des Hautes-Pyrénées, du Gers, de l'Ar- 
riège et de la Haute-Garonne; les deux derniers 
élèvent peu de poulains, les cultivateurs aiment 
mieux faire des mulets qui leur donnent plus de 
bénéfice; mais les deux autres, surtout le premier , 
ont une grande impoitance chevaline, carcelui-ci 
renferme le véritable type de l'ancienne race na- 
varrine, si propre à la selle, et qui tient aussi ses 
qualités du soi et du climat, ainsi qu'on l'a vu pour 
la race limousine. 
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C'est dans la plaine de Tarbes que se trouvent 
les plus belles poulinières; sur les fertiles pâtu- 
rages de cette belle vallée se nourrissent cinq à 
six cents jumens, remarquables parleurs belles 
formes, leur taille et leur distinction. Elles ont déjà 
été fortement améliorées par les étalons du dépôt ; 
mais il est bon de le faire observer, on a remarqué 
que les arabes sont ceux qui ont le mieux réussi ; 
les Anglais ont donné plus de taille, mais moins de 
distinction et de régularité; de plus, les produits 
de ces derniers demandent plus de soins , une 
nourriture plus abondante et mieux choisie, ils sont 
plus difficiles à élever, ce qui confirme mon opi- 
nion que, dans les provinces méridionales, les 
étalons orientaux sont les seuls auxquels on doive 
confier l'amélioration. 

Les qualités nécessaires aux étalons employés 
dans la Navarre et les pays voisins les rendent 
généralement d'un prix trop élevé pour que les 
particuliers puissent s en procurerai faut donc que 
l'administration possède assez d'étalons pour four- 
nir la plus grande partie de ceux dont les éleveurs 
ont besoin, et que par conséquent elle augmente 
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le nombre d'étalons que renferme le dépôt de 
Tarbes. 

Le dépôt de Pau est placé daus les mêmes con- 
ditions que celui de Tarbes; sa circonscription 
comprend les départemens des Basses-Pyrénées et 
des Landes , dont les habitans se livrent concur- 
remment à l'éducation des chevaux et des mulets. 
On n'y trouve peut-être pas d'aussi belles pouli- 
nières que dans la plaine de Tarbes , toutefois les 
vallées d'Osseau , d'Aspe, de Barétons, les deux 
rives des gaves de Pau et d'Oléron renferment un 
grand nombre de bonnes jumens qui, par le croi- 
sement avec des étalons de race orientale, donne- 
ront d'excellens chevaux de selle propres à la ca- 
valerie légère. Des essais avaient été tentés pour 
en élever la taille, on avait employé des étalons 
normands et andalous fortement membrés; on n'a 
pas réussi , et ces essais infructueux ont de nou- 
veau prouvé que les départemens des Pyrénées et 
ceux qui les avoisinent ne peuvent généralement 
fournir que des chevaux pour les chasseurs ou tout 
au plus pour les dragons ; que , pour en obtenir de 
plus grands, il faudrait dénaturer la race, changer 
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son régime habituel , nourrir à l'écurie , et par 
conséquent faire faire à l'éleveur des dépenses qui 
ne seraient pas couvertes par la vente des produits. 

Le dépôt de Libourne , qui fournit des étalons 
aux départemens de la Gironde , de la Dordogne et 
du Lot-et Garonne , peut et doit même en recevoir 
de plus forts que les dépôts de Pau et de Tarbes , 
car l'espèce chevaline y possède plus de taille et 
d'étoffe. 

Ces départemens renferment le long des nom- 
breuses rivières qui les traversent, des prairies 
de bonne qualité et très-étendues sur lesquelles on 
a établi des pacages où Tes animaux paissent en 
liberté. La culture se fait généralement avec des 
bœufs , excepté dans le bas Médoc , où elle a lieu 
avec des chevaux; c'est une des contrées les plus 
importantes de cette circonscription , elle renferme 
un grand nombre de bonnes jumens, dont les 
meilleures se trouvent dans les environs de Les- 
parre ; elles sont susceptibles d'une grande amé- 
lioration , mais possèdent l'étoffe et les membres 
qui en sont les principales bases. 

Une grande partie des pâturages sont d'anciens 
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marais desséchés, ou des terrains d'alluvion dé- 
laissés par la mer et le fleuve; ces pâturages pos- 
sèdent toutes les qualités des prés salins, et sont 
comparables aux prairies de la Normandie; on 
pourrait donc y obtenir d'excellens chevaux, si 
on avait les élémens convenables pour une bonne 
reproduction , et si Ton donnait les soins conve- 
nables aux mères et aux produits; mais c'est au 
milieu des marais que les jumens mettent bas, 
qu'elles sont presque toutes saillies par les pou- 
lains qu'on y laisse divaguer , et qui sont souvent 
les plus mauvais, les propriétaires vendant ordinai- 
rement tous ceux qu'on leur demande , et ce sont 
toujours les meilleurs. 

■ 

Le sol montueux, les excellens fourrages, les 
bonnes eaux de la Dordogne lui donnent beaucoup 
de ressemblance avec le Limousin. Autrefois ses 
chevaux étaient fort estimés et pouvaient presque 
rivaliser avec ceux de cette dernière province ; 
maintenant l'espèce est abâtardie, les étalons 
manquent, et l'industrie se tourne en grande par- 
tie vers la production du mulet qui , toutefois, ne 
peut être comparé à celui du Poitou. 
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Dans un pays qui conviendrait si bien à l'édu- 
cation du cheval de selle, il serait avantageux de 
prendre les mesures nécessaires pour que les éle- 
veurs lui donnassent la préférence sur le mulet, 
ce qui ne peut manquer d'avoir lieu lorsqu'ils au- 
ront plus de bénéfice à élever des chevaux ; il faut 
donc leur fournir les élémens nécessaires pour ob- 
tenir des produits d'une vente avantageuse, par 
conséquent augmenter le nombre des étalons du 
dépôt de Libourne , et accorder aux éleveurs des 
primes assez considérables ppur les engager à ache- 
ter des étalons bien racés, près de terre, ayant de 
la taille , de l'étoffe, de la distinction et une grande 
vitesse d'allure. 
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Des hippologues très-distingués dont les con- 
naissances font autorité divisent notre production 
chevaline en deux espèces : le cheval de selle et le 
cheval de trait. Cette classification paraît très-ra- 
tionnelle, mais il est fort difficile, pour ne pas 
dire impossible de l'appliquer aux diverses variétés 
élevées sur notre territoire ; dans laquelle des deux 
classes, par exemple, rangerait-on le cheval à 
toutes fins, ou à deux fins, si vivement réclamé 
par les besoins de notre époque, qui doit être 
propre à l'agriculture, au roulage accéléré, au 
luxe et à l'armée , que M. de Girardin, le Comice 
hippique demandent si instamment sous le nom 
de cheval léger, dénomination que je lui conser- 
verai , en faisant bien connaître que , par cheval 
léger, j'entends désigner un cheval de taille moyen- 
ne , de forte structure , ayant de l'élégance dans 
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ses formes, et beaucoup de vitesse dans ses allures. 

Pour subvenir à tous nos besoins , pour n'avoir 
rien à acheter de l'étranger, pour avoir à exporter, 
il nous faut produire, et en nombre suffisant, le 
cheval de selle, le cheval de carrosse, le cheval 
léger, le cheval de trait , le mulet et même le po- 
ney, fort recherché maintenant par un assez grand 
nombre d'amateurs. 

Malgré la bonté de nos pâturages , d'une partie 
de notre sol, et quelle que soit la variété des 
chevaux que nous possédons , il serait impossible 
d'en obtenir ces chevaux de tête qui nous sont né- 
cessaires, si nous n'avions pas recours aux races 
arabe et anglaise de pur sang pour améliorer notre 
production, ces animaux étant bien supérieurs à 
nos chevaux indigènes ; en effet , des expériences 
positives ont constaté que le sang extrait des veines 
d'un cheval de race pure, soit qu'il vint de l'Orient, 
soit qu'il fût inscrit au stud-boock , conservait plus 
long-temps sa fluidité, se décomposait moins vite, 
et ne répandait pas une odeur fétide comme celui 
des chevaux communs; que ces chevaux avaient 
les muscles plus forts , les tendons plus secs et plus 
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détachés , les os d'une qualité moins poreuse , et 
par conséquent plus dure et plus pesante que ceui 
des chevaut de trait; aussi tous ceux qui se sont 
occupés de la question hippique sont d'accord sur 
ce point que, pour l'amélioration de nos races, il 
faut employer l'étalon de pur sang, ou celui qui 
possède le plus de sang, avec la conformation con- 
venable au pays où il fera la monte. 

Nous avons des étalons de pur sang, de race 
arabe , de race anglaise , et quelques-uns de race 
deux-Pou toise; doit-on les employer indifférem- 
ment sur tous les points du territoire? Je ne le crois 
pas, et cette opiuiou est aussi celle du Comice 
hippique, réunion composée des personnes les 
plus expérimentées en ce genre. Voici comment 
s'ei primait M. de Torcy dans le rapport si remar- 
quable qui a obtenu l'approbation du Comice : « Il 
» y aura presque toujours avantage à croiser le pur 
» sang anglais avec les belles jumens de la Nor- 
» mandie , du Perche , du Poitou , etc. ; le pur sang 
» arabe conviendra mieux dans le Limousin , les 
» Pyrénées, l'Auvergne, etc 

» Là où la culture plus avancée fournit une 
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» abondance de fourrages , là où des pâturages suc- 
p cuîens donnent une riche dépaissance, on devra 
d croiser la race du pays avec le pur sang anglais, 
» pour obtenir des chevaui de carrosse ou de ca- 
» valerie de réserve. 

» Le pur sang arabe devra être préféré dans les 
b pays où la culture offre moins de ressources : sur 
» les sols calcaires, schisteux ou granitiques, là où 
» l'herbe | fine et rare, ne donne point à l'élève 
» un développement suffisant Ces contrées four- 
» niront à l'armée et au luxe le cheval de selle et de 
» cavalerie légère. » 

Depuis quelque temps il eiiste une polémique 
très-vive entre les partisans du ministère de la 
guerre d'un côté , ceux des haras et les producteurs 
de l'autre. Les premiers disent: l'amélioration fait 
peu de progrès, la France ne produit pas les che- 
vaux nécessaires à l'armée, nous sommes forcés de 
faire nos achats à l'étranger ; les autres répondent: 
l'amélioration est sensible , nous ne manquons pas 
de chevaux de cavalerie, mais il faut les bien payer 
et savoir utiliser les ressources que présente le 
pays. 
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Au milieu de ces dires contradictoires on manque 
de données positives pour fixer son opinion ; tou- 
tefois il est un fait qu'on ne peut contester, ainsi 
que je l'ai dit en commençant, c'est que chaque 
année nous achetons à l'étranger beaucoup de che- 
vaux pour le luxe et l'armée, et il peut paraître 
étonnant que les haras, réorganisés depuis qua- 
rante ans, ayant eu à leur disposition beaucoup 
d'étalons de tête, dont le nombre a augmenté cha- 
que année , n'aient pas encore pu créer en France 
l'espèce de chevaux dont nous avous surtout 
besoin. 

Suivant mon opinion, ce qui a retardé notre 
amélioration chevaline, ce qui ne permet pas d'en 
constater les résultats, c'est le système adopté 
par l'administration, qui dissémine les étalons sur 
tous les points du territoire, au lieu de les con- 
centrer dans les provinces où leur réunion eût pu 
produire des résultats durables. A l'appui de cette 
opinion je citerai un fait qui s'est passé à l'épo- 
que où M. Decazes était au ministère de l'intérieur, 
et que je trouve dans les Institutions hippiques : 
« Un ancien officier des haras, envoyé en Syrie 
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pour y acheter des étalons , en ramena un assez 
grand nombre parmi lesquels il s'en trouvait de 
très-précieux, qui pouvaient travailler puissam- 
ment à l'amélioration de nos races, surtout dans 
nos provinces méridionales ; on les dissémina dans 
tous les haras et dépôts , ils ont laissé peu de traces 
de leur séjour , tandis que s'ils eussent été envoyés 
dans les contrées qui leur convenaient, à Pom- 
padour et àTarbes, ils eussent obtenu des résul- 
tats durables, et il serait impossible maintenant de 
contester l'amélioration obtenue. 

Sans s'inquiéter de l'espèce de chevaux qui existe 
chez la masse des éleveurs , des vivres avec lesquels 
ils sont nourris , les haras composent presque tou- 
tes leurs stations d'un cheval de selle, léger, assez 
souvent pur sang, d'un plus étoffé, et d'un étalon 
de carrosse ou de labour lorsqu'ils en avaient; 
qu'en est-il résulté ? Que sur tous les points du 
territoire, au milieu d'un grand nombre de che- 
vaux décousus, impropres à tout service, il s'en 
est trouvé quelques bons, que le nombre s'en aug- 
mente maintenant, attendu que les haras ont un 
plus grand nombre d'étalons, auxquels il faut 
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ajouter ceut que les particuliers possèdent depuis 
quelques années , mais nulle part on n'a obtenu 
une amélioration sensible et durable, nulle part 
on n'a créé une race qui pût se reproduire; ce- 
pendant c'est ce résultat qu'il faut obtenir, ou ce 
sera toujours à recommencer; et d'un autre côté, 
tant que les chevaux d'une même contrée n'auront 
pas une certaine homogénité , les achats des offi- 
ciers de remonte et les ventes des éleveurs seront 
toujours très-difficiles. 

Une des causes, et c'est peut-être la plus impor- 
tante, qui a empêché de trouver sur notre sol les 
chevaux de troupe dont l'armée a besoin, c'est l'a- 
bandon où sont restées les races qui n'avaient ni la 
taille ni les qualités nécessaires pour y être ad- 
mises. Jamais , en France, on n'a pensé aux races 
communes; on s'est occupé des chevaux de tête, 
des poulinières qu'on pouvait croiser avec des éta- 
lons de sang, mais on a laissé dans l'oubli le plus 
complétées races inférieures auxquelles on eût pu , 
sans de grandes dépenses , faire acquérir les qua- 
lités qui leur manquaient. 

Que faudrait-il au bidet des environs de Briec , 



Digitized by Google 



— 143 — 

de Corlay , de Rostrenen , pour devenir un excel- 
lent cheval de cavalerie légère ? un peu de taille. 
Que manque-t-il au cheval picard , généralement 
élevé au grain, et qui résiste si bien à la fatigue, 
pour faire un bon cheval d'artillerie ? plus de vitesse 
et une meilleure encolure. Au lieu d'envoyer dans 
ces pays des étalons très-distingués, mais tout-à-fait 
en désaccord avec les poulinières, qu'on recherche, 
qu'on prime les chevaux dont la conformation se 
rapproche de la race indigène , pouvant corriger 
ses défauts par leurs qualités; qu'on agisse de même 
dans les autres provinces , et l'on aura bientôt créé 
des races capables de suffire à tous nos services ; 

elles s'amélioreront constamment , car lorsque les 
éleveurs obtiendront des poulains qui, en conser- 
vant à peu près la conformation primitive, pour- 
ront être employés aux mêmes travaux , mais qui, 
avec plus de distinction et d'énergie , se vendront 
plus cher , ils prendront plus de soin de leurs pro- 
duits, ils les élèveront mieux et finiront par choisir 
leurs meilleures jumens pour en faire des pouli- 
nières afin d'en obtenir des chevaux qu'ils vendront 
à un prix plus élevé. 
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Il est un principe reconnu , c'est que l'étalon doit 
offrir, par sa race , le plus d'analogie possible avec 
celle desjumens, et ne leur être jamais inférieur 
par le sang. C'est ce principe qu'il faudrait appli- 
quer sur tous les points de la France, par consé- 
quent consacrer à l'étalon oriental et à ses produits 
Pompadour, le Limousin, la circonscription des 
dépôts de Tarbes , d'Arles et de Pau , réserver pour 
l'étalon anglais le Pin, la Normandie, les plus 
belles poulinières du Poitou et du Perche, essayer 
l'effet de l'étalon deux-Pontois à Rosières et dans les 
contrées voisines , envoyer des étalons propres à 
faire le cheval léger dans les dépôts d'Angers , de 
Cluny , de Strasbourg , de Rhodez , d'Aurillac , de 
Libourne, de gros carrossiers dans ceux d'Abbe- 
ville, de Langonnet , de St-Maixent , de Braisne, 
accorder des primes de monte de quatre à si* cents 
francs aux éleveurs de toutes ces contrées qui pos- 
séderaient des étalons appropriés au pajs, et réu- 
nissant les qualités nécessaires à l'amélioration , 
faire donner, par des jurys spéciaux, des primes 
aux possesseurs des plus beaux étalons boulonnais, 
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percherons ou d'espèce irtdigèiië dans les àttâù- 
dtsSerriens des dépôts de Làngonnet, de Jussey, 
Moritierënder, Braisne, Bldis, Cluny et AbbéViOe, 
d'espèce àslné dans ceux dë St-Maiteht , Pau, Tàr- 
bés, Rbodez et Aurillac, de la race Camargue, dè 
celle de Noirmoutler, et de celles , souvent à demi- 
sauvages, qui sont élevées dans lès bois et sur lés 
môntagnes. 

11 est probable que l'administration dés hàràs 
éprouvera quelques difficultés, sera exposée à dé 
nombreuses réclamations , lorsqu'elle voudra con- 
centrer seâ étalons de sellé sur quelques points , 
réserver ses carrossiers de tête pour la Normandie , 
une partie du Pérche , du Poitou , n'envoyer que de 
gros carrossiers dans les autres dépôts, et ne con- 
tribuer à l'amélioration dans un assez grand n om- 
bré de départemens que par des primes de monte 
accordées aux meilleurs étalons d espèce indigène; 
mais les plaintes né viendront pas des cultivateurs, 
dé la masse des éleveurs, ils seront fort contens, 
au contraire , d'avoir des étalons appropriés à leurs 
jumens, à leurs besoins , à leur industrie ; quelques 

goûts , quelques désirs particuliers pourront bieu 

10 
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ntpas être satisfaits , quelques amateurs pourront 
bien être mécontens de ne plus avoir auprès d'eux 
lesétalonsqui leur convenaient, mais la question 
chevaline qui, depuis quelques années, a si vivement 
préoccupé l'opinion publique, est d'une importance 
qui oblige à ne rien négliger pour lui donner une 
solution satisfaisante; car, ainsi que l'a dit si juste- 
ment un de nos meilleurs généraux de cavalerie , 
qui soutient si dignement à la tribune des députés 
l'illustration acquise sur les champs de bataille: 
« Elle est d'une importance toute nationale, elle 
» intéresse à la fois l'agriculture, l'industrie et 
» l'armée, et la solution des difficultés qu'elle fait 
» naître, doit influer puissamment sur la prospé- 
» ritédu pays, puisqu'il s'agit d'un des principaux 
» élérnens de sa richesse et de sa force. » 

L'étalon anglais de pur sang nécessaire à la Nor- 
mandie et aux contrées voisines, n'est pas celui 
que nous voyons souvent paraître sur nos hippo- 
dromes; sa conformation, favorable à l'extrême 
vitesse, n'est point celle qui convient aux chevaux 
de service; elle n'a point les conditions de force, de 
carrure et d'ensemble, qu'exigent les besoins d a 
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luxe et de l'armée, et comme on ne peut espérer de 
l'industrie particulière que des étalons de ce genre, 
il faut que l'administration élève dans ses haras les 
chevaux nécessaires à l'amélioration de nos races, 
que par conséquent elle concentre au baras du Pin 
les étalons qui ont le plus d'ampleur, les pouli- 
nières les mieux membrées pour en obtenir des 
produits qui aient la taille , la carrure et l'ensemble 
désirables ; qu'elle réunisse à Pompadour les plus 
beaux chevaux arabes, lesjumens les mieux appro- 
priées pour y créer les étalons que réclament le Li- 
mousin , l'Auvergne , les Pyrénées, et pour parvenir 
à ce résultat, il faut augmenter le nombre des ju- 
mens que les haras possèdent, car souvent il faut 
élever plusieurs poulains pour avoir un bon étalon. 

Du reste, il ne suffit pas que les étalons de pur 
sang élevés par les haras, que ceux de carrosse 
achetés par l'administration , aient les formes dé- 
sirables , et soient les plus beaux de leur espèce , 
il faut les soumettre à des épreuves qui prouvent 
leur vitesse et leur fonds avant d'être employés 
comme reproducteurs. 

Dans le système proposé , les étalons carrossiers 
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wtcWWW a une grande partie de notre territoire, 
doivent être fournis concurremment par les par- 
ticuliers et l'administration , qui doit se retirer 
lorsque l'industrie privée possédera des étalons 
assez nombreux, assez bons pour que ceux des 
haras deviennent inutiles; il faudrait le constater, 
et il semble que le meilleur moyen serait, lorsqu'il 
se trouvera un certain nombre d'étalons particu- 
liers dans un département, d'instituer des courses 
au trot, dont ces chevaux viendront disputer les 
prix en concurrence avec les étalons envoyés par les 
haras pour faire la monte ; lorsqu'on verra paraître 
sur l'hippodrome un grand nombre d'étalons parti- 
culiers, lorsqu'ils battront ceux de l'administration, 
alors il sera prouvé que l'industrie privée peut suf- 
6reaux besoins de la localité, que par conséquent 
l'administration doit cesser ses envois d'étalons, 
et borner son intervention aux primes de monte 
qu'elle accordera aux plus beaux étalons carros- 
siers. L'administration, ne conservant dans ses 
écuries que des étalons de selle ou de carrosse, 
ne pourra contribuer à l'amélioration des races de 
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gros trait et de petite taille, que par des primes dt 
monte aux meilleurs étalons de l'espèce ; ce genre 
d'intervention aura de meilleurs résultats que l'en- 
voi d'étalons, même très distingués ; en effet, qu'on 
accouple la plus massive de nos jumens de gros 
trait avec un étalon boulonnais, on aura toujours 
un fort poulain, propre aux travaux des champs; 
s'il a quelques-unes des qualités du père, il se 
vendra plus cher , et ce croisement finira à la deu- 
xième ou troisième génération par donner une 
bonne poulinière ; que la même jument soit saillie 
par un étalon léger, il est à peu près certain qu'on 
aura un cheval décousu, dont le cultivateur ne 
saura que faire , et qu'il vendra fort mal. 

Le choix des étalons nécessaires à nos races 
communes, de ceux qui doivent perfectionner la 
race mulassière , ne peut être demandé aux ins- 
pecteurs des haras, il exige trop de temps, et quel- 
quefois des connaissances locales qui ne peuvent 
appartenir qu'à des hommes du pays; il serait 
donc nécessaire que ces primes fussent données 
par des jurys spéciaux nommés par les préfets, et 
dont ferait toujours partie le directeur ou l'agent 
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comptable du dépôt le plus voisin , qui sera chargé 
de rendre compte au ministre de la position du 
département, de l'amélioration obtenue ou es- 
pérée, et lui fera ses propositions pour la somme 
à allouer sur le fonds spécial qu'il serait nécessaire 
de réclamer des chambres poUr primes de monte 
aux meilleurs étalons de nos races communes. 

Ces jurys institués, il serait utile de les charger 
de délivrer des certificats d'approbation ou des pa- 
tentes de santé aux étalons qu'on leur présenterait; 
cette mesure, adoptée en Normandie , a eu d'ex- 
cellens résultats et a fait disparaître presqu'entière • 
ment cette maladie si fâcheuse, le cornage, qu'a- 
vaient introduite les étalons allemands à tète bus- 
quée; maintenant on n'achète plus d'étalon qui 
n'ait sa patente de santé, de sorte que les éleveurs 
font castrer de bonne heure les chevaux qui leur 
font craindre quelque tare héréditaire; en Nor- 
mandie, lorsqu'on fait saillir une jument, on a 
bien soin de s'assurer que l'étalon a été visité et 
approuvé par le jury d'examen ; or , ce qui est ar- 
rivé en Normandie arrivera dans les autres pro- 
vinces, on commencera par donner la préférence 
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aux chevaux pourvus de patentes dé santé, et en 
peu d'années les propriétaires d'étalons, même 
ceux qui les promènent de ferme en ferme, seront 
forcés de les soumettre à l'examen et à l'approha~ 
tion du jury spécial. 

11 resterait encore une mesure de police à pren- 
dre, ce serait la défense de laisser aller dans les 
pâtures communes, dans les prairies non closes t 
des chevaux entiers âgés de plus d'un an ; ou for- 
cerait alors à faire castrer cette foule de poulains 
abâtardis qui s'épuisent de bonne heure, et aveÇ 
des jumens trop jeunes, ne donnent que des pro- 
duits débiles, tarés et incapables de devenir des 
chevaux de service* 

En Suivant le système que je propose, en con- 
centrant l'éducation du cheval de selle, dti car- 
rossier, du cheval de luxe dans les contrées qui 
produisent des espèces analogues , en s'occupant 
de nos races communes, en corrigeant leurs dé- 
fauts, en leur faisant acquérir des qualités compa- 
tibles avec les travaux auxquels on les emploie, on 
aura des résultats sensibles et faciles à constate^ ; 
mais on ne fera rien de bon avec des étalons trop 
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grêles , quelle que soit la pureté de leur origine 9 
car je ne puis trop répéter ces principes que j'ai 
tant de fois cités , et qu'on ne peut méconnaître à 
peine de ne point réussir : les poulains , presque 
partout, et il y a très-peu d'exceptions, dépendent 
toujours du sol, des -vivres, de la température, 
des habitudes et des besoins des éleveurs; pour 
changer une race , il faudrait changer ses condi- 
tions d'existence; on peut améliorer ce qui existe, 
soit en ne se servant que des étalons les plus par- 
faits de l'espèce, soit par le croisement avec de 
meilleurs chevaux d'espèce analogue , car alors ne 
demandant à la nature que ce qu'elle produit ha- 
bituellement , la réussite est assurée ; mais vouloir, 
comme quelques sportsmen le prétendent, trans- 
former nos races charretières en chevaux de sang 
propres à la selle , est une chimère qui ne peut 
causer que pertes et déception. 

En résumé, voici les articles dont je réclame 
l'adoption, bien convaincu que s'ils sont adoptés 
et suivis avec persévérance, l'amélioration cheva- 
line fera de rapides progrès, et que notre sol 
pourra bientôt fournir tous les chevaux dont nous 
avons besoin : 
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i*. Augmenter le nombre des poulinières en- 
tretenues par les haras, afin que l'administration 
puisse créer, en nombre suffisant, des étalons de 
pursang ayant les formes nécessaires pour produire 
des chevaux appropriés à nos divers services; 

Obliger l'administration à faire castrer tous 
les poulains qui n'auront pas les formes convena- 
bles pour devenir de bons étalons, et qui ne satis- 
feront pas aux épreuves de fonds et de vitesse 
auxquelles ils seront soumis; 

3°. N'envoyer dans les stations que des étalons 
appropriés aux races du pays, aux pâturages et aux 
besoins des habitans; 

4°. Encourager les éleveurs à acheter des éta- 
lons carrossiers dans tous les pays où ils convien- 
nent, par des primes de monte de fr. 4oo à fr. 6oo; 

5°. Instituer dans les départemens où se trou- 
veront huit à dix étalons carrossiers approuvés , 
des courses au trot dont les prix seront disputés 
par ces étalons et par ceux que l'administration y 
envoie pour faire la monte ; 

6°. Solliciter des chambres un fonds de deux 
cents mille francs consacré k donner des primes 
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annuelles aux meilleurs étalons de nos races com- 
munes, et de la race mulassière; 

7°, Créer dans chaque département des jurys 
spéciaux qui seraient chargés de décerner ces pri- 
mes , et de donner des patentes de santé aux étalons 
qu'on leur présenterait; 

8°. Soumettre les étalons qui parcourent les 
fermes pour faire la monte à l'approbation des 
jurys spéciaux; 

9°. Défendre l'entrée des pâtures communes ou 
des prairies non closes aux poulains entiers âgés 
de plus d'un an. 
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ERRATA. 

Page 98, ligne 21, au lieu de: seraient de conformation et 
qualités propres , lisez : seraient de conformation et de qualité. 

Page 101 , ligne 4, au lieu de: race de Pontoise , lisez : race 
deux-Pontoise. 

Page 101 , ligne 14 , au lieu de : défaut de nourriture, lisez : 
manque de nourriture . 

Page 105 , ligne 14 , au lieu de : de sang, lisez : de pur sang. 

Page 107, ligne 19, au lieu de: léger tel qu'on envoie, lisez : 
léger qu'on envoie. 

Page 109 , ligne 5 , au lieu de : et par V effet, lisez : et qui, par 
reflet. 

Page 109 , ligne 16 , au lieu de: dans des pays, lisez : dans le» 
pays. 

Page 112, ligne 1 re , au lieu de: des fonds consacrés , lisez: 
des fonds destinés à. 
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